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ENTREECHOS
pénurie d’élites

(eux qui ont assisté à la remarqua-

ble conférence du Père Doncoeur, au

séminaire, il y à quelques années, se

gappeltent sans doute l'avertissement

qu'il donnait à la jeunesse : Vous n'ê-

tes pis prêts”. C'est-à-dire vousn êtes

suffisamment entraînés à l'action

sociale et catholique ni aguerris pour

pouvoir opposer Une résistance effi-

race aux forces subversives qui, tôt ou

tard, engageront ouvertement la lutte

sur le terrain religieux et social.

Ces paroles inguiétantes du célèbre

iésuite français me revenaient à l’es-

prit, l'autre jour en écoutant des per-

«onnes discutant de l'organisation d’un

certain Inouvement d’action sociale

dans un de nos bons villages de la ré-

sion, M aurait fallu cing ou six jeunes

sens d'élite pour constituer un noyau

mais après avoir soigneusement passé

au crible les disponibilités du village

en question, on arrivait à la conclusion

déconcertante que ce nombre de justes

comme dans Sodome et Gomorrhe, ne

se trouvait pas là. Ç

Un tel fait ne laisse pas d’être fort

inquiétant car il faudra en ce pays, et

peut-être plus tôt qu'on ne le pense,

faire l'option: choisir entre le christia-

pars

Rimouski, Limitée,

par J. B. C.

nisme et le paganisme, entre l'ordre et
la révolution. Ce ne cont pas la des
paroles en l’air; les signes, pour ceux
qui savent regarder, sautent aux yeux.

Le village en questinn n’est pas un

phénomène. C’est un beau gros bourg
cossu, sis paisiblement en face du
fleuve, pourvu d’une belle église, de
couvent, de professions libérales, de
commerçants, d’artisans. comme il s’en
trouve des douzaines d’autres dans la
Vallée du Saint Laurent mais dont la
jeunesse masculine est amorphe. Ils ont
une population de jeunes gens sans

idéal qui s'en vont à la dérive, com-
plètement ignorants des traditions lo-
cales, qui n’ont de goût que pour les
reunions de flâneurs et de désoeuvrés,
Je soir duns les inagasins, les gares à
l'heure des trains et les resiaurants,

qui sont toujours à l’affut d’un verre
d’alcool ou de bière clandestin et prêts
à se livrer à toutes les polissonneries
en fumant leur éternelle cigarette.

Ils sont absolument inaptes à tout
effort sérieux mais par contre, ils
constituent un terrain supérieurement
préparé à recevoir les doctrines les
plus pernicieuses et ils sont mûrs pour
toutes les aventures.

Gare a la prospérité factice

La reunion du Comité ‘Agricole Per-

manent de lorgunisation internatio-

nale du travaïl qui a été tenue à la
Havane dernièrement, a fait certaines
declarations qui ont passé inaperçues
jei mais qui sont pourtant d’une im-
portance majeure. L’une d’elles mérite
tout particulièrement d'attirer notre

ittention : c'est celle qui a trait aux
moyens à prendre pour “empêcher une
grave dépression agricole de se pro-
duire après une période de prospérité
temporaire”,
Le Comité en question se compose

te spécialistes agricoles d’un grand
nombre de pays,

On se rappelle encore la dislocation
du commerce international après la

dernière guerre, perturbation qui a

tant affecté l'agriculture. Il faudrait,
dans Fopinion du Comité, que dès
maintenant des mesures soient prises

par les gouvernements ou par les cul-

tivateurs eux mêmes, pour faire en
sorte qu'une grande partie des gains
réalisés pendant la guerre soit conser-

Taches solaires
Trois questions d'importance ma-

jeure onl occupé ou occupent encore le
premier plan de l'actualité, la guerre,
les élections et les taches solaires.
Les élections sont déjà chose du pas-

se, la guerre s'achemine lentement vers
la périvac active mais quant aux ta-
thes solaires, elles continuent d’embé-
ler les servires météorologiques et té-
legraphiques.

Si les astrologues de jadis avaient
soupconne la puissance de l’activité so-
laire, ils r'auraient pas manqué de met-
fre au compte du soleil les guerres ct
les bouleversements sociaux qui agi-
tent le monde en ce moment.
Les lorces naturelles que l’homme

parvient à maîtriser pour servir ses
Hstinets guerriers nous semblent gi-
santesques, les armes qu’il se fabrique
us

destructive mais qu'est-ce que cela en
regard de Taction des forces qui s'op-
posent en ce moment à la surface du
soleil. Le tir des plus gros canons que
bossedent les belligérants, ne causerait
Vas plus de commotion dans les gigan-
TAN (velones de feu et les formida-
cont 5 p osions de gaz qui se produi-
on à la surface du soleil, qu’un pois
l'e par une minuscule sarbacane pen-
dant un violent bombardement.
ble ve Sur notre planète n’étant pos-
nous ne grice à l’action du soleil,

lerents ox done pas rester indif-disent ne bhenomènes qui se pro-
chez lui.

Si nous regarà \ dons le soleil au moyenln télescope,shire gare nous apercevons une
ment gp “fuse ayant approximative-
= un million et demi de fois le vo-
diameco terre et dont la surface ra-
crade seportée a 6,000 degrés centi-
noires dant.| est parsemée de taches
que que | ¢ déplacement nous indi-
axe ut ¢ soleil tourne autour d’un
que son ous permet de calculer
25 jours Touvement de rotation est de
compl o£ à l'équateur pour un tour

Met et de 28 jours à mi-chemincn -
fron ospoles et l’équateur. Cette

0 € nest donc pas rigide,
potentie P gid| de chaleur et d’électri-

leil nous envoie gratuite-
que chose de fabuleux. Il

au moyen de chiffres qui dé-

cité que le so

ment est quel
> exprime
passent n

lOmparaison. M
à 93 millions q
“a grosseur pa

algré que la terre soit
« milles du soleil et que
r rapport au soleil soit

epouvantent par leur puissance .

0° : ; ;$ Moyens d’évaluation et de -

vée afin de l’avoir disponible pour pa-
rer à la dépression qui suivra inévita-
blement la guerre. On peut être cer-
fain que la réaction qui se produira a-
près la guerre actuelle agira plus en
profondeur que celle que nous avons
subie après l’autre guerre et, l'une des
principales causes à cela, est que l’ap-
pauvrissement des peuples se fait sur
une plus grande échelle que lors de la
première guerre.

Le Comité a mis les cultivateurs en
garde contre une trop forte expansion
de la production qui conduirait à une
surcapitalisation agricole. Autrement
dit, il leur conseille d’éviter l’acquisi-
tion de propriétés agricoles à des prix
exagérés, pratique qui a conduit tant
de cultivateurs à la ruine quand la
première dépression est venue.

C’est le moment pour les cultivateurs
d'organiser la conservation de leur ca-
pital; il seront heureux de l’avoir pour
traverser la période difficile d’après-
guerre,

comparable à celle d’un grain de blé
à côté d’un sac de cent divres, elle re-
çoit pour sa part seulement, l’équiva-
lent de 450 millions de millions de
chevaux-vapeur. Si nous étions obli-
gés de payer pour ce service au taux
de .01 3/4 par K. H,, cela nous coûte-
rait quelque chose comme 327 quadril-
lions de dollars. Et n’oublions pas que
notre planète n’intercepte qu’une in-
fime portion des émanations solaires.

La science ne peut que formuler des
hypothèses sur la source de cette éner-
gie. On croit généralement qu’elle est
produite par la décomposition des atô-
mes d’hydrogène et de gaz hélium qui
constituent les principaux éléments du
soleil. A l’intérieur du soleil, un phé-
nomène constant de transmutation
d'hydrogen en hélium se produit dé-
gageant de la chaleur et de l’électri-
cité. Par suite, le poids du soleil est
constamment réduit. Cette perte a été
calculée et on a trouvé qu’elle était
de 4 millions 200 mille tonnes à la se-
conde. Mais il ne faut pas que cela
nous inquiète car le montant de tonnes
de combustible encore disponible dans
le soleil s’exprime au moyen du chiffre
2 suivi de 27 zéros.
# Ces faits sont assez bien connus; ce
qui l’est moins ce sont les radiations
solaires. C’est surtout depuis l’avène-
ment de la radio qu’on a pu pénétrer
dans le mystère des radiations solaires.
Neus sommes tous familiers avec le

phénomène qui se produit lorsque nous

faisons passer un rayon de soleil à tra-

vers un prisme. La lumière blanche est

décomposée et nous voyons apparaître

une magnifique bande rayée exhibant

toutes les couleurs de l’arc-en-ciel.

Cette bande est désignée sous le nom

de spectre.
Nous savons aujourd’hui qu’au delà

du spectre existent d'autres vibrations

—<ar ce phénomènè est produit par

des vibrations— que l’ocil humain ne

perçoit pas, vibrations lumineuses, vi-

brations sonores et vibrations calori-

fiques; elles se propagent en ondes

courtes à un rythme de vitesse incon-

cevable. Ainst*enÜeçà du violet, se

trouvent les fameuxrayons ultra-vio-

Jets qui ne sont perçus que par une

plaque photographique.

C’est grâce au choc des vibrations

solaires sur la calotte de l’atmosphère

terrestre que les communications par

radio sont possibles, Sous "’effet de ce

  
bombardement il se forme à environ
cent milles de hauteur une couche io-
nisée, qui agit comme une espèce de
plafond magnétique. Ce plafond arréte
les ondes de la radio, les infléchit et
les retourne vers la terre. On croyait
autrefois que les ondes de la radio se
propageaignt en ligne droite.

Mais les conditions magnétiques de
cette couche ionisée varient continuel-

lement sous l’effet des taches solaires
et il se produit alors des vides par où
s’échappent les ondes et elles ne
reviennent pas. C’est ce qui produit le
phénomène du fading.

Les taches solaires sont en réalité de
terribles ouragans de feu dont le cen-
tre est un vortex qui constitue un for-
midable aimant. On a observé des jets
de feu s’élevant en quelques minutes
à une hauteur de 350,000 milles de la
surface du soleil. I] existe une certaine
analogie entre les cyclones tropicaux
et les taches solaires. La terre elle-
même est une sphère magnétique dont
la charge varie constamment sous l’in-

  

fluence des forces magnétiques mises

en action par les turbulences solaires.
Il est heureux pour nous que la plus

grande partie du rayonnement ultra-
violet que nous envoie le soleil soit ar-
rété par une couche d'ozone duns In
partie supérieure de l'atmosphère car
la vie ne serait pas possible sur notre
planète. Le rayonnement ultra-violet
est comme l'usage de tn strychnine,

Pris en quantité infinitésimale, elle
est un puissant tonique mais en forte

dose, elle est un poison mortel. Une

sage providence ua organisé les choses

de telle façon que la couche d'ozone qui
entoure notre atmosphère comme une
mince couche d'huile sur l‘enu, ne Inis-

se filtrer de rayonnement ultta-violet
que ce qui est nécessaire à la conser-
vation de la vie sur la terre.
Note—lLa {héorie du plafond ma-

gnétique rapportée ici a été exposée
dans une causerie donnée par le Pro-
fesseur Horlan T. Stetson, de l'Institut

Teçhnologique du Massachusetts, le 24
février 1938, sous les auspices de l'Ins-

titut Smithsonian, de Washington.

AAAAAANEN

Deux vieux citoyens
de Rimouski décorés

 

S. Ex. Mgr Courchesne a décoré di-
manche de la Croix de St-Germain du

Mérite diocésain, deux citoyens de Ri-
mouski, le Dr Josué Pinault, président
du corps médical de l'hôpital St-Joseph
de Rimouski, et M. Germain Côté, pré-

sident de la Conférence St-Vincent de
Paul. La décoration leur a été remise
au cours d'une befle cérémonie qui
s'est déroulée dimanche soir, en la ca-
thédrale de Rimouski, entre les vê-
nres et le salut du S. Sacrement.

Mgr l’Evêque de Rimouski, qui ins-
tua l'ordre de St-Germain du Mérite
diocésain en août 1937, a remis lui-
même les décorations à MM. Germain
Côté et Josué Pineault. Son Excellence
prononça une courte allocution au cours

de laquelle il releva quelques traits de

la sainteté de safht Joseph, dont on cé-
lébrait la fête dimanche. Il déclara en-
suite, pourquoi il avait fondé l'ordre
du Mérite diocésain et termina par
quelques mots d'éloges à l'adresse des
aécorés. L'instruction terminée, M. le
chanoine Adolphe Tremblay, curé de
cathédrale donna lecture de l'acte par
lequel la décoration es tconférée. M.
Germain Côté se rendit ensuite aux
vieds du trône recevoir sa décoration
suivi de M. le Dr Josué Pinaull.
Au choeur, étaient: Mgr DA-

mours, V.G., et Mgr Lionel Roy, supé-
rieur du Séminaire.

Depuis l'institution de cet ordre,
deux personnes seulement en on* éle
décoré : feu le Dr F.-J. Langlais, des
Trois-Pistoles, et M. Aurèle Gatrache.
du Bic. Ce dernier assistait hier, à la
cérémonie.

Le Dr Josué Pinault exerce la méde-
cine a Rimouski depuis 32 ans. Né en
1871, à N.-D. du Sacré-Coeur, paroisse
qui faisait alors partie de la municipa-
lité de Rimouski, il fit ses études clas-
siques au séminaire de Rimouski et sa

médecine à l'université Laval, de Qué-
bec.

Docteur en medecine en 1896, 11 exer-

ca d'abord sa profession dans lu Beau-
ce, cnsuite aux Etats-Unis, ou il de-
ciocha la licence dans l'Etat du Mus-
sachusetts. 11 revint ensuite pratiquet
ja médecine pendant neuf uns, à Lu-
Lelle, dans le comté de Mont-Laurier.
En 1908, il s'établissait à Rimouski pour
v demeurer.

Le docteur Pinault est aujourd'hui,

1€ doyen des médecins de Rimouski Il
èst de plus, president du corps med:
cal de l'hôpital St-Joseph et médecin
attitré de nos maisons d'enscignemer.t

(1 de nos institutions religieuses, en
particulier de l'hospice des RR, SS. du

lu Charité, où depuis plus de 30 ans,

il donne gratuitement ses soins. 11 fut
encore pendant 18 uns, coroner de Ri-

mouski.
L'honneur fait à M. Germain Cote

rejaillit sur sa famille, son pére el sa

mere, et sur ses soeurs. Il a consacré

nombre de ses loisiis au soulagement

de la misère des pauvres. Après avoir

été pendant plus de 30 ans, membre de
'a société St-Vincent de Paul. M. Coté
en est depuis six ans, le président.

Né à Rimouski, en 1888. d'une famil-
le dont le chef lui-même était né à Ca-
couna, M. Côté passa 48 ans d esa vie

à l'emploi des chemins de fer nationaux

11 fut pendant 45 ans, sous-chef de gu-

re à Rimouski, ct pendant 4 ans, chef

de gare. Il avait auparavant, fait de so-

lides études au séminaire de Rimous-

-ki. Célibataire, 1] a conseeré sa vie aux

ceuvres de charité.
Le Dr Pineault a été hier soir l'hô-

te d'honneur a un banquet que lui ont
offert ses confrères à Fhopital St-Jo-
seph.
Nous prions les deux titulaires de la

Croix de St-Germain. dé bien vouloir
«gréer nos plus vives félicitations.
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Le Canada en guerre

Espions travestis en

marraines de guerre.

Ottawa—Le Ministère de la Défense
Nationale vient de défendre aux sol-
dats canadiens d'ecrire des lettres ou
d'annoncer dans les journaux pour de-
mander de correspondre avec des é-

trangers. Il leur est également défendu
de répondre à de semblables demandes
ae correspondance et de communiquer

des nouvelles d'ordre militaire à des
étrangers.

Ceci parce que les autorités militai-
res se sont rendues compte que les cs-

pions ennemis usaient d'un vieux stra-
tagème en vogue au cours de la der-

nière guerre en posant comme marrai-

nes de guerre pour obtenir des rensei-
gnements.

Certes, il n’est pas défendu à nos
soldats d'avoir des marraines de guer-
re. Au contraire, on les encourage à

 

 

communiquer avec ces personnes pour-
vu qu'elles soient des membres do
leurs familles ou qu'elles soient ne-
commandées par une organisation of-
ficielle,

Contrôle des explosifs,
7’

Ottawa—Sur la recommandation du

ministre des Mines et des Ressources,

l'Etat canadien contrôlera désormais la
vente des explosifs. Chaque marchand
devra noter ses ventes et, sur demande,

ouvrir ses livres aux contrôleurs de
l’Etat, D'autre part, les propriétaires
de mênes ou de carrières n'ont qu'à si-
£ner une déclaration valide pour

un an.

Soins des vétérans.

Ottawa.—Les vétérans qui font du
service de guerre au Canada sous a
direction de la Gendarmerie, Royale,
reçoivent les mêmes soins médicaux
que les soldats de l’armée régulière.

Qualité garantie
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Le français en Angleterre.

londres. du mission nuhitute fran

calse de passage u Londres tecenunent,

s'est bcaucoup interessee aux Leçons

de français donnees aux (roupes cate

clennes en Augleterre. Spontanement.

les agents de luuson français en Angle

terre ont offert leurs services aux au

sortes tntlhitures canadiennes

Comment écrire aux prisonniers.

Ottawa. de Bureau d'Information

ur les prisonniers de guerre vient d'e

decree a Ottawa sous lu direction du

colonel! Hubert Stethen, Toute deman-

ve de renseignements sur les militar

10s vu civils canadiens détenus en Al

«emagne, en Pologne où en pays neu

tre doit être adressée à ce devmer.

L'efficacité du blocus.

Ottawa, Au 2 murs 1940, le Cone

is de lu conttebande en Graude-Bre-

aghe avait dejà sas environ 595,000

tonnes de murchandises destinées à

l'Allemagne, À lu même date, 25 na-

vrres marchands du Reich avaient ote

captures; mais 28 autos avaient ole

voules ou subordes.

I'lus d'exportations
en Scandinavie.

Aucun  purmis d'exportation n'est

Hbuuntenant delivré du Canada vers

we destination balte où seandinave.
les permis et suspens pour exporla-
tion vers le Danemark, la Norvège, la
Suède, l'Esthonie, la Lettonie et la
Lithuanie ont été révoqués, et des mve-

sures ont ele prises immédiatement

pour empêcher que les expeditions

 

couvertes par ces permis ne quitteat

le Canada.
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Le Conseu a Unis u d'etude, luna

bUGBCL GC lu Viiie pour une

pruioué UC 1VU mos, soil au ae) pal,

134U JUsQU GU 26 TevrieU 1841, Ct a ol

aoOnne ee scala pal regione Ut squat

stat, savoir:

1. gel VUC de pourvoir uux depen

“Us du dcpiu tement ae 1 Voirie, de

holo ae vide cl du acpartement go-

Leal poul AIX MOIS, lesyuetles depen

Ses sUIL CHUMICTÉGS COMME suit:

SUFVICE UC (ULC.ee 11,885.21

Aam, el dépenses geno. +,4043,00

LHe Dare 600.00

Aliehes el ecoles d'industrie 2,600.00

Assistance publique «000.00

1JCDOULSeS prneraux,

entrelien

aviary 1e

PS ',750,00
-4—-+w

Total...$43,038.21

novels avers a deduire. oo 18,048.20
HANCC 4 PUUIVOIFD$14,989.90

ti est propose et résolu d'imposer et

de prelever sur les trwneubles imposa-

Lies u celte fin de la municialite, une

luxe ou colisation 4e CInquante-deux

“DURS par cenl  piustres d'évalution,
pour payer la dite somme de $14,989.96

« qu'un role de perception soit prepa:

16 CH CONSÉQUENCE.

2—jén vuc de pourvoir aux dé-
penses du département de Lincendie

comme suit:

Service de lu dette...
Administration et dépenses

WUZ

Bénérules Lucienne 820.00
Déboursés généraux, entret…. 1,702.50

=+

Total oie,$3.494.87

ll est proposé et résolu d'imposer +
ce prélever sur les immeubles impo-
sables à cette fin de la municipalité,
une taxe ou cotisation de huit centins

par cent piastres d'évaluation pour
payer ladite somme de $3,494.87, et

qu'un rôle de perception soit préparé

«n cnséquence. Adopté.
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Une délégation de St-Fabien
à Québec
 

Une délégation de  St-Fabien
est allée à Québec pour rencon-
trer le premier ministre et lui de-
minder un octroi our 1235 victimes de la
cunflagration du débui d'avril. Les per-
tes dans le sinistre qui u detrui, 18
maisors à St-Fabien, se chiffrent a
plus de $100,000. Les sinistrés noont en
tout que pour $24,000 d’assuranzes.
La délégation avait à sa tête ie Dr

L.-J. Moreault, député de Rimousk au
provincial et M. Emmanuel D'Anjou,
représentant du comté à Ottawa. M.

D’Anjou a fait remarquer au premier

ministre qu’il était natif de St-Fabien.
Heureusement, sa maison natale n'est
pas au nombre de celles qui nnt été
détruites,
Parmi les délégués, mentionnons: M.

Désiré Jean, maire de St-Fabien, M.
Alphonse Gagnon, M. Joseph Bouchui
et M. J.-A. Boulanger, -———

SKFPTIEME, ANNEE- No io.

Leo N. Duchesne
¢ 990000004SLUEVO0UL000

;
\

Hovloger-Bajoutier

s
4
+

.

’
o
o
.

l
s

oN

. La Lo

oer von tes dernicres

va og tes de Bijoux.
+ taule compe-

’ bg

»

‘tongue

volre

disp. won.
SU Ave. de ta Cathédrale

à C. P. 489 Rimouski.
s
VaDDDVD000Dals

,
Deux 4

taps 8,

C
d

s
o
u
.

Organe de la région du Bas St-Laurent

POINTES DE FEU
Lau detrchement de

dieus- Mangas a monte La garde au d'a

las Koayal de Buachmgham otal a vel

Won la Ladle toy ale.

Quelle s(upetaction pour settans bana

tiques d'antan ! Plusseturs ont du en ce

covery un choc capable de les Le se

dans leur tombe

sobdats cana

sutete de la

telonruer

Can a tout Pan que signet Masala

Sest rejoun prenadurement dde la ‘re
ullemnnde co Norvege. Vvec la

guevre Brave

ment meapable dette nue

menace Angleterre ee la

lrance peuvent mnatntenant amener en

Mediterrunee

iasses pour convancre le helfiqueux s

toire”

marine de ultemande

avarice el

serieuse,

assez de crotseuts cu

gnor qu'il es plus sage pour lur d'ob

server les Cons ulitates

‘

Mais al est bien probable que ce

fort-en- gueule

u ln guerre à des olfeusives verbales

lunite sa participation

car (1 n'ignore pus que le peuple ila

tien n'est pas paie d'adurtentior pou
les Allemands,

Le peuple italien n'a ques pu

les populations usservres a La torane

hitléricane, etre soumis a un hbourrage

de crane systematique, attendu quil

reste en Unie on grand journal inde

pendant qui est

Mussolini, pour dire lu vette au peu

ple, l'Osservatore Romano, el dd we se

gêne pas pour ln dire.

canune

hors des afteiutes de

Les Allemands, avec leur tonpet ot

dinnire, prétendent que c'éfnif pour

protéger le Danemark el tu Norvege
contre l'Angleterre qu'ils ont cuvahi

ces deux pays.

C'était sans doute pour proteger lu

Tehéco-Slovaquie entre lo, mennee du

parapluie helliqueux de M Chamber
Lain qu'ils ont pris ce pass apres Mu

nich,
Jno

LA CANALISATION

anh

renee du

compiler ndu de 1 cont

directeur de ce gonial,

typo nou latot dne que Le deteunne

ment de 85000 pred eut d'au a lu

-econde fait a Chicare, harecot de pont

de Montreal deb peed Ct

pouces quil aurait folle due
— <<ame

 

Alerte sur un Acrodrome

On voit 161 sur Ub aérodtome bniton

nique quelque part en France, des pi

lotes de lu Royal An Force, courant

vers leurs appareils des avion, Cono

sont signalés, Chehé OCR TI Cencn-

re n0, À. 4380
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Le Prince Aage de Danemark, chef

de bataillon à la Légion Etrangère, est
mort à Taz (Maroc) à la suite d'une
courte maladie. Le Prince Aage de
Danemark, allié de toutes les grandes
familles royales d'Europe, petit-fils du
Duc de Chartres était âgé de 50 ans.
U était à la Légion ° depuis 18 ans.
Une récente photo du Prince en tenue
de Commandant de la Légion.
Cliché O.C.P.I. Censure no 39094.
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ENTRE AMIES

° 9)

“Je ne savais pas.
 

On dit volontiers à l'ecalier, mécon-

“ent et boudeur desant =a table de tra

vail.
“Tu ne sais done pas, petit, que fu

vis maintenant le plus beau temps de

ton existence el que plus tard tu re-

cretteras ce que nous appelons. Hous,

les plus vieux, le plux beau temps de

Ja vie 7"
Le petit prend celte affiraration pour

une de ces déclarations arbitraires

dont les “grands” lui paraissent cou-

tumiers et il ne se laisse guère con-

vainere, Ce n'est que plus tard, quand

il sera dans lu rude mélée. quand il

sera lerrassé par échiees, meurtri

par les trahisons. qu'il appréviera vet-

te douce enfance labeur facile,

toute ouatée de de cone

fort. de quiétude, 11 dira. songeant à

vette époque bénir. ce que tant da
dultes ont répété avec un soupir:

“J'avais alors en mains, tous les élé-
ments du bonheur. mais je ne le savais
pas, J'aurais dû être heureux et je ne
l'étais pas”

Je voudrais voir aujourd'hui, si l'er-

teur aisément excusable quand il ='u-
ait de Tinexpérience enfantine -<ne os
roursuit pas an long de l'existence de
trop d'entre nous. L'obligation d'obéir
et de travailler paraît lourde et in-
-upportable à l'enfant: il se cache de
vant ces petits ennuis et ne voit sou-
vent plus qu’eux dans son horizon: les
innombrables avantages dont il béné-
ficie lui semblent. par contre. insigni-
fiants: d'aillears les remarque-t-il seu-
lement ? À ses veux ils sont naturels
puisqu'ils Tui sont gratuitement assu-
rés: il les considère comme des élé-
ments fonciers. définitivement acquis
de son activité.

L'adulte  diffère-t il heancoup de
l'enfant qui se montre étourdi. ingrat.

présomptineux 7 A-t4l un jugement im-
partial pour comparer peines et joies?

les

au

tendresse.

Ql

shstingue-l-il mieux au-delà des soucis

rritanle, les faveurs du sorl ? A-t-il, en

murissant, acquis lu sagesse qui suit

voir, qui suit utiliser les éléments de

bonheur placés à sa portée ?

Que chacune de sous sinterroge à
co sujet, sans indulgence.

Hélas! nous serons lorcées,

nes et les autres, de convenir que le

petit être gâté de  jadi- subsiste au

Yond de nou--mêmies, X ce qui nous ge

ue et nous contrarie. nous attribuons

tue importance de premier plan, nous
nous répandons en multiples récrimi-

mitlions, nous  demeurons hynoptisées

war les épreuves qui nous alfeignent:
“nous ne voulons considérer que le lot
sombre qui nous échoit. Nous préten-
dons être d'innocentes vietimes du sort.
car nous refusons de discuter. parmi
Vos maux, ceux que des fautes ont al-
tirés et dont nous
auteurs,

Mais que nous avons bu -anté. que
nous jouissions de nos deux yeux, que
notre estomac soi* solide, est-ce que cela
rompte ? Que nous avons un toit un

les u-

sommes les seules

cagne-paîn. de bons conseillers. que
notre existence soit chère à d'autres
tut nous, que nous rencontrions des

hommes probes. lovaux. est-ce que cola
ne nous est pas dû ?
Ce qui nous favorise nous semble

ans valeur et ve qui nous heurte. énor-

me: méconnaissant les atouls qui sont
en nos mains, nous boudons. comme le
manvais écolier, éfoignant les comma.
thies et les suceès, provoquant L< ho--
tilités et les échecs,

Notre maladroite et injuste attitude
arrive à faire un chemin rneueux ot
vénible d'une route que Ta bonne vao-
Yonté et La sage compréhension suraiens
pu faire sonriante et facile. Arrivées à
son terme, nous dirons peut-être anssi:
Je ne savais pas!”

Marite-CL\IRE

   

À nos correspondants

Vieux garcon. Vous serez =an- dou-
te un peu surpris de ne pas lire votre
article cette semaine, Je crois préléra-
ble de ne pas le publier vos crain-
tes it son sujet sont done justifiées, Ni
vous aimez à revenir avec autre

vous serez le bienvenu, Vous
comprendrez sans doute que ma situa-

tion est un peu délicate el que je
puis. sous prétexte de vous être
bic. risquer de mécontenter un grand
nombre de mes D'ailleurs
cette question est véglée à présent of un
peu plus d'encre à -on sujet. ne clran-
evrait rien à la situation,

nous

hose.

ne

agréu

lectrices.

Sans rancune et au puiisir de vou- li
re de nouveau

Marie-Claire. Je publie votre envoi
dès aujourd'hui et je vous remer-
cie, Nut doute que nos lectrices sau-
ront Uapprécier et le Tiront avee plai-
sir.
Vous méritez des félicitations pourle

<necès que vos élèves ont remportés et
“rovez que je heureuse de pou-
voir vous féliciter après vous avoir en-
vouragée à poursuivre votre belle 1â-
che. Les épreuves ne manquent pas
mais dun autre côté. vous savez que
vous faites oeuvre utile of méritoire et
cette pensée doit vous être chère,

Je serai toujours heureuse de vous
Vire et à bientôt ?

Jeanne Le FRANC.

a

en

suis

Le patron du

tour des tables.

—Voyez ce bifteck, lui dit un client.

dest tellement dur qu je ne puis le

couper.
—Garçon, s'écrie le patron, change lo

touteau de monsieur !

restaurant fait le

HEURE CATHOLIQUE
AU POSTE CKAG, à 1h.

Les causcries à l'leure catholique
crganisée par le Comité des Oeuvres
catholiques de Montréal, sont consa-
crees cette année «à l'encyclique Sum-
mi Pontificatus de Sa Sainteté Pie
NL Celle du 21 avril sera donnée par
le RP. Marcel Marie, O00. AL parle.
ta à 1h, au poste CKAC, et exposera
ls vonelusions de l'encyelique. Cette
vauserie dure vingt minutes, Elle sera
suivie une breve chronique d'actua-

 

Ube mi=sjonnaire.
- —

ST-LOUIS DU ILA ! HA!

Décès.

Le 31 mars est décédée Dame Tho-
ras Pelletier, née Termine S-\mnant
à l'age de T8 ans, Ses fuuéraille= ont
eu lien le 9 avril,

Le 27 après une courte maladie est
nécédée Rita (13 mois) une des fillet-
tes jumelles de Met Mme Théodore
Pelletier.

Met Mme René Pelletier ont eu In
douleur de perdre leur jeune bébé
décédé le 22 mars.
Nos sympathies à ces familles é-

prouvées,
Naissances,
Le TL mars a été baptisé Joseph.

Enclide. file de M. et Mme Ovide Pel-
letier. Parrain et marraine M. et Mine
\orèle Pelletier.
Le 15 mars, Marie. Louisa. enfant de

Met Mme Eliude Lanlante * Parrain
«'omarraines M. et Mme Arsène
plante. grands-parents de l'enfant.

Pe 17 mars. Marie. Annette. enfant
de Met Mane Tsaie Pelletier, Parrain
«turarraînez Moet Mime Omer Pelle
ter,

1 28 mars. Marie. Claudette. enfant
Ce Met Mine Rolland Tardif. Parrain
«t marraines XL et Me William Tar.
Jif grands-parents de l'enfant.

PRE IDRQUEOEEEERRenee ,uyug

GRATUIT!
Un jeu de Cartes à Tranche

Dorée fini toile

sur réception de 30 étiquettes de

conserves Catelll ou faces princi-

pales des paquets Catelli. En-

voyez les 30 étiquettes, en in-

cluant votre nom et votre adresse,

plus 10 sous pour frais d'envoi, à

Catelli, Montréal,
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La joie chrétienne
ou la bonne humeur

au foyer familial
-—-—:0:

Sermou prononcé à la cathédrale le
dimanche de laques par Son Ex, Mgr
Courchesue.

C'est le jour que le Seigneur a fuit.
Réjouissons-nous-en. (Ps. exvii).

Cette antienue du bonheur de l'ame
“chrétienne associée au mystère de la
victoire du Christ sur lu mort, est pro-
pre au jour de l’âques. La prédication
de Päques veut en étendre le souhait
à tous les jours de votre vie familiale.
On vous souhaite la bonne hunæur hu-
bituelle, au toyer. Ellé résulte d'une
vie où le mal ne règne point, de miocurs
ou l'amrour-charité consacre Loules les
ulfections légitimes. La bonne humeur
qu'on vous souhaite n'éclute pus en
transports et en érlats bruyants, vite
suivis de silences génants. La joie chré-
tienne est plutôt faite d'une sérénité
habituelle de l'âme et d'une constante
Gimme d'amitié dans le coeur en gra.
ce avec Notre Seigneur. Elle est au
dessus des changements d'impressions

qui viennent de l'estomac, du foie où
sens débridés, La bonne humeur

v'habite pas plus que la sagesse dans
un corps livré au péché Ælle n’est pas
l'effet artificiel d'une étude de sa phy-
stonomie devant le miroir. La richesse
ne suffit pas à Ja donner. bien que lu
richesse puisse servir à faire des heu-
teux. La bonne humeur n'est pas le
fruit des honneurs même les plus méri-
tés, Le Sauveur en avertissait les Apô
res portés à se vanter de leurs proucs-
es coutre le démon : “Réjouissez-vou-
de ve que vos noms sont écrits dans le
ciel”. Le pouvoir est chose éphémère
«t'ausst décevante que Tu possession de
l'argent.
La bonne humeur chrétienne n'est

pas € fruit des plaisirs de la vie. I
cn est de vils qui laissent une étrange
<cnsalion de dégoût. Tous sont courts
et laissent l'animal triste, d'une tris-
tesse- qui envahit l'ame et y produit du
curieuses hargnes contre lentourage.
Quand le grand garçon est d'humeur
rogue, quand la grande Lille à l'humeur
insupportable, ci general, U ny a pas

a chercher loin : le plaisur mauvais vel
passe CL 11 5 dimumue du capucite dur
uivr. -Ces hargues soul à peu pres tou-
Jours icruption des passions dune
chair mal aiscaplince. “Le royaume de

Dieu ue consiste pas à manger el à boi-
1e, dl est dail de justice, de paix cl de
Joie dans la grâce de 1 Esprit Saint”.

La joie el la bonne humeur ne vien-
nent donc pas, en résumé, de l'esprit
au monde. L'esprit du monde ‘produit
des éclats qui trompeut à ce sujet, bn
tail il produil Lennuie. Le monde an-

ti-chreben est l'ennui organisé, l'ennui
du vide de Lame, l'ennui de l'âme qui
se rend compte de ce vide de tout ce
qui el pas conforme à sa lin. Les
moudains sont ennuyés cl cnnuyauls.
ils n'ont vien duns la Lôle parce qu ils
nu veulent pas réfléchir pour ne pus
avoir la pensée de leurs devoirs. 4e
n'ont rien dans le coeur, n'y ayant pus
Ju présence de Dieu aimé, ls n'y ont
que l'incurable vanité de leurs seul
ments. El le signe que l'esprit du mon-
de est entré chez nos chrétiens à la fa-
veur de la commrercialisation du vice,
vest la fagon dont tant de nos jeunes
disent, fort grossièrement, à leurs pa-
sents : C'est plat ie. Le ‘prodigue
sennuyait à la maison parce que son
voeur étail déjà tout aux plaisirs de
fa ville lointaine. Æt il dit grossière-
ment à son père son ennui, let il réclu-
He su part d'héritage pour être entiè-
cement au plaisir. 41 est en fail très
malheureux. Voilà done en quoi ne
veut absolument pas consister le bon-
heur. La bonne humeur ne viendra ja
mais d'autre chose que du devoir.
Tout plaisir qui n’est pas l'accontpa-
gnement légitime d'un devoir produit
lu mauvaise humeur. Je ne vrois pas
qu’il y ait d'exception à cette loi.

2) Et vous voyez mieux vig est le fon
demeut de la joie. de la bonne humeur
que je vous souhaite dans vos foyers ?
Saint Paul vous répondra : “Réjouis-
<ez-vous dans le Seigneur”. Les sources
de la joie stable et profonde et forte,
sont surnaturelles. Nous avons le droit
de nous réjouir de ce que nous avon-
Dieu pour Père, Jésus comme frère a-
né. La cause véritable de notre bonne
humeur tient à notre foi. qui à vaineu
lc monde ennuyant et qui produit cet-
le merveille : des âmes intéressées
dans la vie parre que la vérité les in-
téresse, Elles sont heureuses de savoir
qu'elles ont échappé aux ténèhres
payennes. qu'elles ont échappé à ta
vieille servitude du péché. qui enlai-
dit tout ce qu'il touche et met des ri-
des précoces au front de la jeunesse,
Elle se réjouit de savoir qu'elle a droit
au ciel. où il n°y aura plus ni mort. ni
«sclavage du péché. où la vie et le bon-
heur de Dieu même nous seront assu-
rés pour toujours. i
La cause de la bonne humeur tient

& çe qu'aucune puissance humaine ne
neut nous enlever celte tranquille pos-
session de Dieu et de la paix de Ty
conscience. Et cela cat à la portée de ln
jeunesse. dont Je Sauveur a revardé a-
vec attendrissement la générosité dans
le service de Dieu. Cette sécurité est
rncore à votre portée ai vous avez vieil-
li parce que vous êtes plus près du
jour où le Seigneur covronnpra vos
mérites à son service. La joie de vivre

des

 

vous esl LUQUISC 5) VOUS Clus ci Grace

avec dautu, parce gue deja Vous êtes
Chats a JuesUs-UlIst CL que Vous
portes Galls volre ame 1C siGut LUUEI-

sic UC Ju preucslination, Bi vous cles

p'OCHCUTS, 1d Mustlicorde de Jesus VOUs

primetl du vous rujouir, vcur elle veut

vus appurler, non anuins gu a Lachee
ve Dicilail de sa presence ct de son
pardon. D1 Vous Clés pauvlts, Vous pou-

Viz VoUs rejuulr puisque vous avez au
cette resseurblunee avec celui

ur seal tail pauvre pour’ nous curi-

Gur des bens qui NC passent pas.

Je nu als pus ve paradoxe en par-

itil aimer à des chretiens. Us savent

mien que meme les tribulations eudu-
sees pour lumour de Jésus-Christ peu-
veut augmenter cucore lu juie de vivre.
a Imisericorde ne Vous Inrposcra pas
te martyre quil aunonçail à nos pères
dans lu foi, ses premiers apotres. Re-
tenez Loutélois que ce qu'il leur an-
nonçail peut se realiser pour vous dans
le martyre, le Lénioignage quotidien de
votre fidélité au devoir d'etat. À vous
vommie à sus premiers Lémoins il au-
nonre encore que celui qui voudra le
-uivre devra se renoncer el porter sa

croix. Mais il ajoute, à vous comme à
ceux : “Je vous ai dit ces choses afin
que ma jolie soit en vous el que votre
suie =oit pleine”.

Ainsi s'explique la bonne humeur
des Apôlres, joyeux, apres avoir été
fouettés “parec qu'ils avaient élé trou-
vés dignes de souffrir pour le nom de
Jésus”. Toujours la bonne humeur
chrétienne, comme au lenrps des Apo-
tres, se ramène done à une question
d'hygiène morale. Kt la première con-
dition de l'hygiène morale se trouve
dans la droiture et la pureté de nos in-
tentions, Si vous aimez Dieu et Celui
que Dieu a envoyé au monde, Jésus-
Christ, tout servira à votre Dien”.
“Nous nous glorifions même dans les
tribulations. sachant que les tribula-
tions produisent la constance, la cons-
tance produit une vertu éprouvée. et
la vertu éprouvée Fespérance. Or les-
pérance ne trompe point parce que l'u-
mour de Dieu est répandu dans nos
coeurs par l'Esprit Saint qui nous a
été donné”. (Rom. V. 4-50

Telles sont les sources de la honne
humeur chrétienne. De là est venu aux
premiers chrétiens ce signe de leur cha-
rité mutuelle. Hs le portaient si bien
dans leurs moeurs que les pavens hla-
sés et tristes, dépourvus d'umour-cha-
Fité el altristés par les ignominies de
l'amour-instinet seul triomphant dans
leurs vies, disaient. voyant nos pères :
“Voyez done comme ces chrétiens s'ai-
ment entre eux”. Soyez rertains que
lon n'aurait jamais rendu ce lémoi-
gnage à des chrétiens d'humeur mans-
sude dans leur vie familiale de tous les
jours, Dès que vous avez des catholi-
ques d'humeur processive, qui onl 1ou-
jours des chicanes à intenter au sein
de leur vie paroissiale ou domestique,
et qui empoisonnent la vie antour
d'eux. vous n'avez pas besoin d'autre
indication : l'esprit chrétien n’est pas
en eux, mais Uesprit du monde. Tnea-
pables de misérivorde envers les su-
tres, leur humeur même est leur châti-
ment et les consume dans une tristes-
sc irritée.

Je vous souhaite done la douceur
chrétienne et la honne humeur surna-
turelle et pour cela. laïssez-moi vons
formuler mes souhaits de Pâques : D
Avez toujours la conscience pure et
droite devant Dieu. 2) prenez Fhahi-
tude d'avoir dans l'esprit des nensées
hienveillantes envers votre prochain et
tâchez de ne pas garder de resseuti-
ment s'il arrive que vous sovez ohliré

de défendre la vérité ou la justice con-
tre quelqu'un. 3) Ne gardez nas au
coeur de secrète passion coupahle on
d'habitude criminelle. TN nv à pas de
paix du coeur possible alors. Ft votre
humeur altristera votre entourare.

Soyez d'abord soucieux d'exercer
cette bonne humeur savnaturelle dans
votre famille. Que le mari soit ure
source de joie pour son épouse et la
iemme pour son mari, N'apportez pas
les nuages de la mélancolie au foyer.
“Si quelqu'un est 1riste. qu'il prie”, dit
saint Jacques (V. 13). Que les enfants,
par piété fifiale. sachent mettre de la
lumière et du soleil dans la vie de
leurs parents soucieux de l'avenir de
leurs enfants. Ne soyez pas fristes, mais
doucement joyeux à table. Les premiers
chrétiens prenaient leurs repas dans la
joie et la simplicité de leurs coeurs,
vActes, 111.
Par dessus tout trouvez dans votre

culte liturgique la source de votre bon-
ne humeur. Dieu aime celui qui se
donne joyeusement à lui. Vous venez
volontiers dans sa maison. a l'église,
Retournez chez vous avee la bonté de
coeur qu'il donne à qui le prie. auprès
ve l'autel du Dieu qui réjouit votre
jeunesse. Que celle sainle joie se ré-
pande dans vos demeures de croyants,
afin que Tous éprouvent la joie qu’il
v a pour des frères d'habiter ensemble,
Tout ve que ces instructions du card.
me vous ont dit se tronvera résumé
dans celte émouvante page que Pie XII
cerivait en novembre dernier à l’adres-
se des catholiques des Etats-Unis. Et
c'est par cette page que nous termine-

rons en vous hénissant ct cn vous sou-
haitant la bonne humeur chrétienne

JOE

 

 

<a L’ECOLEETLE FOYER
dans tous les foyers :
“Que peut-il y avoir sur terre de plus

serein el de plus heureux que lu fa

mille chrétienne ? Née auprès de Tau.

tel du Seigneur, où l'amour à été pro-

clamé un lien indissoluble, elle s’ac-

croit et se solidifie duns ce meme a-

mour, qu'entretient la grâce den haut

(l'amour-charité). Là le mariage est

honvré de tous et le lit conjugal exempt

de souillure (Hebr., X111, 4); ces foyers

ne résonnent pus de bruit des litiges:

ils ne sont pas témoins de secrets mar-

tyres pur la révélation hypocrites
manoeuvres d’infidélté. Une solide

confiance éloigne l'aiguillon du soup-
von; dans une mutuelle bienveillance

s'apaisent les douleurs et s'acroissent
des joies. Là, les enfants ne sont pas
considérés comme de pesants jardeuux.
mais comme d'heureux gages. Là, ni de
honteux motifs utilitaires ni la recher-
che de voluptés stériles ne font que
soit empêché le don de la vie et que
tombent en désuétude les doux noms
de frère et soeur, avec quel zèle les pa-
rents ne Mettent-ils pas leur sollicitu-
de pour que leurs enfants non scule-
ment grandissant dans la force physi-
que, mais, suivant la voie de leurs
aieux, qu'ils leur rappellent [réquem-
ment, soient auréolés de cette lumière
ue procurent la profession d’une foi
très pure et l'honnêteté morale. Tou-
chés de tant de bienfaits, les enfants
regardent conume leur suprême devoir
d'honorer leurs parents, de seconder
leurs désirs, de les soutenir d'une aide
fidèle dans leur vieillesse. de rendre
henreuses leurs dernières années par
une affection qui. survivant à la mort.
sera rendue encore plus glorieuse et
plus complète dans le royaume du. ciel,
Les membres de la famille chrétienne.
sans murmure dans l’adversité, sans, in-
gratitude dans la prospérité. sont tou-
jours remplis de confiance en Dieu. à
l'empire duauel ils obéissent. à la vo-
lonté duquel ils se soumettent et dont
ifs n’attendent pas en vain le secours

(Sertum Laetitiae. ler nov. 1939, Pie

XT.
Que ce tableau de la piété familiale

<e retrouve dans tous les fovers du dio-
cèse. ‘afin que votre joie dans le Sei-
eneur soit complète” ici bas et au ciel.
Amen.

Jeux de cartes
encyclopédie

REPONSE AUX QUESTIONS DE LA

SEMAINE DERNIERE

7C

1. Robert Cavelier
1082.

2, “Le salut d'une ame vant nrieux

que la conquête d'un empire”.
3. L'amphithéätne de Rome où les

chrétiens étaient livrés aux béêles.

4. Le diamant,
5. Fahrenheit,

mur,
6. Albert Lozeau. poète canadien.
7. Marie Rollet.

de la Salle, en

Centigrade, Réau-

QUESTIONS

7 D

1. Quelles mers réunit le canal de
Suez ?

2. Que signifient les lettres U.RSS.
appliquées à la Russie ?

3. Quel est le poids
d’eau ?
4 Qu'appelle-t-on le Céleste Empire?
5. L'origine du mot pasteurisation ?
6. Nommez les cing doigts de la

main.
7, Quel est l'hymne national belge ?

d'un gallon

les réponses paraîtront ici la semaine

prochaine

La reproduction des jeux de cartes
vneyclopédie a été gracieusement au-
rorisrée par l'auceur M. l'abbé Etien-
se Blanchard auteur de plusieurs ou-
vrares sur la langue francaise.

FRAPPEZ LE

RHUME DE

CERVEAL
Là même où il vous frappe!

 

DÉBAI-ZASSEZ votre nez des mucosités
qui l'obstruent—dégagez votre tète
enchifrenée-—enfaisant usage du Vicks
Va-tro-nol. Quelques gouttes vous
apporteront un prompt soulagement.
CE TRAITEMENT doit son efficacité à
ce que le Va-tro-nol est un médica-
ment spécialisé—conçu spécialement
pour être employé dans le nez. En
outre, employé
dès le moindre
éternuement ou
reniflement, le
Va-tro-nol aide

   

   

Si facile à employer:

SAR

 

  réellement à em- >
pêcher les rhumes VICKS
de se déclarer. x »

VA-TRO-NGL

 —<—

—Pas généreux, moi? Veux-lu que
ic mie dépouille pour toi ?

—Inutile! Jamais ta peau n'aura

l'aspect du vison ou de la loutre !

Le manque d'ordre est l'ennemi de
l'économie, et si la ménagère n'en a
pas, le livre de banque court le risque
de ne pas augmenter.
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ALPHONSE CHASSE |

AVOCAT

164 Avenue de l'Evêché |

Tél. 158 C. P. 130 |

RIMOUSKI, P. Q. ||

  

| AVOCATS .
ST. ONGE ET D'ANJOI

Edifice Lepage,

Rue St-Germain, Rimousi…

Téi, 276

Art, St. Onge

Tél. Rés. 252-m-3 |

Charles D'Ansuu

Tél. Rés. 138

  

 
 

LS-JOSEPH GAGNON |
BA, LL
AVOCAT

MONT_JOLL P. @
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Casgrain, Caron & Tessier
‘ AVOCATS

Perrault Casgrain, C.R.

Amédée Caron, C.R.
Maurice Tessier, LL.L.

RIMOUSKI
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EDIFICE BANQUE CANADIEN- |
NE NATIONALF \

Burcau à AMQUI: Le deuxième |

et le quatrieme vendredi de cha-
que mois à l'Hôtel Gagnon. \
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BELZILE & BELZILE |
— NOTAIRES

L. de G. Belzile, LL.B. |

Gleäson Belzise, L.L.L.

Edifice de La Banque Canadicone
Nationale, |

Rimouski |
ad  
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L.-J. MOREAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

ix-Interne de I'Hépital de I'Hétel-

 

Nieu du Précieux Sang de Québe

AVE DE LA CATHEDRALF

RIMOUSKI.

(
a _—__

Dr PHILIPPE SIMARD
DES HOPITAUX DE PARIS

ET NEW-YORK

SPECIALISTE:

Maladies des yeux, nez. gorse

oreilles.

 

 Avenue de l'Fyèets

RIMOUSRI.
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Louis (.éo Doyon
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\
ARPENTEUR-GEOMETRE \

. \
Ingénicur-Forestier-Conseil !

Tél. 324 |

246, rue St-Germain,

RIMOUSKI, P.Q.

eee 
ST-CYPRIEN

. \
Baptemes,—

M. et Mme Amédée Ouellet (Eva
l'aré) font part à leurs parents et a-

inis de la naissance de deux jumeaux

baptisés le 7 avril, sous les prénoms

Ge Marie, Ghislaine et de Joseph

Ghislain, Parrains et marraines sont

M. et Mme François Paré, grands par

rents de l'enfant et M. et Mme Ana-

tole Ouellet oncle et tante du pére des

enfants.

—Le 11 avril était baptisé Joseph-

Julien, Yvon, enfant de M. et Mme

Hervé April (née Bibiane Roy). Pat”

rain et marraine, M. et Mme Cam!”

ie Roy grands parents de l'enfant.
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LA PLUS GRANDE
GUERRE

Ecrit

TRENTE DEUXIEME SEMAINE

spécialement pour I'Echo du Bas St-Laurent

(par AUGUSTE GALIBOIS)

 

Le printeuips

ropes la semaine ©

outrance dont on nous

te ; menacés.

néecontli s'étend maintenant

u Danemark et à la Norvege,—et a-
Jee cette extension soudaine du front

sdental sunt arrivées les attaques

VOICE formations massives et
cériennes CH “ .

ausel da guerre maritime la plus vio-

tente. lu plus intense, que nous ayons

onnue depuis l'affaire du Jutland, en

ai 1910. .
aa© Aidemands et des Alliés en sont

arivés à ce que Winston Churchill a

’ “la premuère morsure réelle de

Certains observateurs peu-

«nt que ce qui sesl passé la semaine

derniere sera le point tournant défini-

pl qui décidera de l'hégémonie futu-

;e de l'Europe. CL

Pendant les six mois qui suivirent

leftondrement de la Pologne, succom-

haut sous les coups de la puissante ma-

chine militaire de l'Allemagne, la nou-

ulle grande guerre curopéenne a ele

conduite d'une façon assez décousue,

Sur le front occidental les patrouil-

|vs ennemies se rencontraient ue Lemps

4 autres. Quelques batailles aériennes

rent livrev< au-dessus de nos têtes,—

«est une façon de parler,—et les avions

des deux adversaires firent de longues

peconnaissauces en pays ennemis. dur
ju mer il y eut le blocus anglo-lrançais

comballu par les mines et par les bom-

purdements aériens. ll n’y eut en réa-

“te que lu guerre hibernale russo-fin-

landaise qui fut conduite selon les rè-

vles ordinaires et atroces de ce qu'une

uerre moderne peut espérer être !

Les experts avalent prévu que,

avec l'arrivée du priniemps, les deux

adversaires tenteraiciüt peut-être d’a-

mener le conflit sur un terrain particu-

lier qui offrirait à l'un ou à l'autre u-

ne chance de succès. Victoire pour l’un

ou défaite pour l'autre: on désirait

prendre des chances.
Les regards se Lournaient du côté de

la Scandinavie, une nouvelle avenue

possible pour l'attaque ou la contre-
cltaque. aussi bien que vers les Pays-
Bas ct vers les Balkans.
Pendant qu'on croyait que les Alliés

étaient surtout occupés à perfectionner

leur blocus comme ultime moyen de
séduire les Allemands à merci, on
«onstatait que ce blocus avait des fis-
-ures, Pour boucher les trous, pour fer-
mer ces fissures, cela signifierait peut-
ure, cL même probablement, une ex-
wnsion nouvelle de la guerre et des
combats plus importants.

Parmi ies fissures du blocus, il y en
avait deux qui étaient d'une importan-

te essentielle.

LA SCANDINAVIE, d'abord, d’où
Allemagne trait no nseulement des
veuls, du beurre et du bacon danois,

als chose bien plus importante en-
cure, le minerai de fer de Ja Suède.

Parce que le minerai de fer est de
qualité commune, le produit suédois de
haut grade est mélangé avec celui-ci
dans ki lubrication des canons et des
ubus, -

En liver, quand la Baltique est ge-
lte, le minerai parvient à l'Allemagne

par le por norvégien de Narvic et par
‘ts taux norvégiennes; même en été,
tw mineral, en moindres quantités,

prend le même chemin.

Quaut aux Balkans, où l'Allemagne

«lait chercher l'huile de Roumanie, le
blé rowuain el hongrois, le bauxite, le
bétail de Yougo-Slavie, de Roumanie
«t de Bnlgarie, ces produits sont enco-
te et loujours convoités,

La semaine dernière, les Alliés ont
csayé de fermer la fissure du Nord, en
te qui concerne le minerai de fer. Lis
ont nüné avec beaucoup de précaution
«à dhabileté les alentours de la Côte
Aorvegienne sur presque toute son é-
tendue,

Pur unc action rapide et probable-
sent calculée depuis longatemps, les
«fées allemandes ont envahi le Da-
Hemark et couvert la Norvège de leurs
Hordes en feldgrau.

La raison pour aquelle les Allemands
(nt choisi cette heure particulière de-
eure incertaine. Parmi les autres rai-
"os quon leur attribue se trouvent
celles-ci ;

L—Le resserrement du blocus a ren-
entice la mainmise de l’Alle-
pan sur les productions danoises de
ato| Houté à la certitude que cher-
Vege ni 4 4 sumands que ni la Nor-
enn, a uede n interrompraient

[4 expéditions de minerais de fer.
tacontre les pays scan-
dante op a rendre les Balkans hé-

la part des Alle ésireux d'accepter de

‘ue devant ree mesure quelcon-issues au assurer la fermeture des
Sud-Est © pistent dans le blocus du
Tr urope.

Th Operation entreprise dans le
Nord ne serait au’ +, . 215

ju‘une diversion préli-
devant être suivie par une

r° dans une autre région.
Selon la tradition igermanique.

avait depuis

appa

14 Guerre
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a enfiu apporté à l'Eu-ies nazistes chercheraient avant tout à
dernière, la guerre à garder l'initiative des opérations.

Quelles que soient le bien-fondé de
ces explications, ceite entreprise des
Allemands et les représailles des Alliés
ont en réalité ouvert une nouvelle pha-
se à la guerre européenne. La commo-
tion produite par ce choc s'est faite sur
toute l'étendue du Continent et s'est
rapidement communiquée même aux
Etats-Unis d'Amérique.
La Norvège ,depuis les débuts des

hostilités, avait su conserver une neu-
tralité inquiète et précaire. Sa marine
marchande, très considérable, la qua-
trième plus large du monde, est tout
de suite devenue la victime de la guer-
1e du blocus et du contre-blocus. Son
souvernement subissait la pression des
Alliés et sentait celle des Allemands
tour à tour s'exercer sur elle et essayer
de l’influencer, soit d'un côté, soit de
l'autre. L'usage que faisait l'Allemagne
des caux norvéglennes pour ses muvi-
tes de guerre et pourles transports des
minerais de fer embarqués à Narvie
augmentail constamment le danger de
voir les Alliés violer, en représailles,
Ja souveraineté de la Norvège, provo-
quant uinsi d'autres représailles de la
part des Allemands.
La tension montail et devenait ex-

trême.
Dimanche, le 7 avril, celle tension

était sur le point de se rompre violem-
ment. Sans que le peuple norvégien le
sul, une escadre britannique était ren-
due près des côtes, prête à déposer des
mines dans les eaux strictement terri-
loriales. Les avions anglais de recon-
naissance  signalérent soudainement
dans la mer du Nord une llottille de
vaisseaux de guerre allemands remon-
tant vers le Nord. La flotte britanni-
que se mit en route pour lui barrer le

passage. Six jours de combats qui lais-
seront leurs traces dans l'histoire du
monde s'ensuivirent.

Un sail le reste, car lous les jour-

naux au monde el onl parle.

L Allemagne na pas perdu moins de’

trente-six Vaisseaux dc Loules denonu-

nalions, de tout tonnage et de tout ei-

ploi. Lesa rendra la marine allemande,
warine de guerre el marine marchan-
de, incapabie de faire quoi que ce soit

d'ici la lin de lu guerre, impuissanle
el mutilee, ne possédant plus que
quelques grosses unités de combat,
aont- quelques-unes ont même été fort
cndommagees.

Les Anglais lerriens ne sy soul pus
Irompés. vans toute l étendue de | An-
gleterre, quelles que sorenl les incerli-

rudes de 1hçure et les risques de la-
venir, les civils appartenant à toules

les classes, agricuiteurs, industriels,

ouvriers intellectuels, bourgeois, ‘’men-

on-the-street” ou pelils employes, por.

le-faix ou domestiques, tout le monde

à applaudi avec frenésie à la glorieuse

action de la marine britannique qui a

1étruit plus de trente navires el fermé

le passage aux autres troupes nazistes

qui désireraient venir rejoindre le pre-

mier contingent dans le Nord. Depuis

huit jours John Bull est en liesse et

Marianne ne l’est guère moins !

Sur mer, John Bull qui est toujours

le champion mondial, est maintenant

libre de disperser sa flotte où bon lui

semblera : sur l'Atlantique, le Pacfi-

que, la Méditerranée ou dans la mer

des Indes à la recherche des ennemis

présents ou futurs. _

Après sept mois de guerre, nous n &-

tions pas si avancés que cela en 1915,

mais le dernier mot n’est pas encore

dit ! Il y a toujours l'infanterie boche,

l'aviation allemande qui est redoula-

ble et dont on connaîtra la puissance

bientôt, avant qu’un autre mois ne se

se, peut-être !
passe 1 J-A. G.
 —-<<

ST-OCTAVE DE METIS

 

—-Mlle Simonne Frève, de Riv-du-

Loup, ainsi que Mile Desneiges Caron,

de St-Philippe, étaient les invitées de

leur cousine Mlle Lhérése Martin. —

—M, Charles E. St-Pierre, qui a fait

un court séjour chez Mme Thomas

Pelletier, est retourné à St-Joseph, de

Kamouraska.
—M. et Mme Thomas Roy, visitent

des parents dans la Vallée de Matapé-

dia.
—M. Léopold Levesque, de Baie-

Comeau, passe quelque temps l'invité

de M. et Mme Alphonse Langlois.

—M. et Mme John Doiron, sont reve-
nus d'une promenade 2 Campbellton et
à St-Quentin.
—M. et Mme Alphonse Routhier.

qui ont rendu visite à leur fille Mme

Philias Lévesque sont retournés à Rou-
thierville.

Décès
Est décédée au Sanatorium St-Geor-

ges à Mont-Joli, Mille Rosanne Leves-
ue âgée de 33 ans, fille adoptive de
M. et Mme Raoul] Tremblay.

EIREN +PISEOBSOOPELSOSHEERBRUSHOBINHINORGRAND

En Vente chez:

Albert Michaud
56 Avenue de l'Evêché

Tél. 83 RIMOUSKI, P. Q.

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
    

 

Les funérailes ont eu lieu à St0e
tave mercredi matin au milieu d’une
érando assistance. Nos sv mipathics aux
tamilles en deuil.
—M. et Mme Ernest Bouchard nous

ont quitté pour Val-Brillant ou ils
1ésideront désormais.
—M. et Mme Frank Roy, de Camp-

bellton, M. et Mme Ernest Doiron sont
venus ces jours derniers chez M. et
Mme John Doiron.
—M. Léo Gagné qui a passé

sur la Côte-Nord, est de retour.
—M. Gérard Bérubé. deVal-Bril-

lant, de passage dans le village au
commencement de la semaine.
—M. Rodolphe Brillant de Garnier

en visite chez son oncle M. Raoul
Tremblay ces jours derniers.

l'hiver

 A

SAINT-FABIEN

teu Louis Jus Cuté

Est deceae le 28 mars M. Louis Jos.
Lule, CPUUX de Dame Marie Koy, a
-4se de (VU ANs el Ÿ Mois.
DON service AL sa sepulture eurent

leu 1€ rer avr au mieu d'un grand
concours ae parents et d amis,
Ç La levée au corps fut laine par M.
«6 CUfe Slumisias hwy, Le scevice chan-
le par sun cousin M. le chanoine El-
ear Roy de Levis, assisté des abbés
Fortunat Gagnon et Grégoire Rioux du
Séminaire de Rimouski
Messes aux aulels latéraux par MM.

lus abbés Alcide Côté, neveu du dé-
funt, du Séminaire de Rimouski et J.
E. Pilote, vicaire.

Portait la croix, M. J. N. Simon,
cousin, Portaient le corps: MM. Salo-
mon Gagné, J. N. Albert, Ernest Bou-
langer, Alphonse Gagnon, George E-
mule Fortin, Ernest Ouellet.
Porteurs d'honneur: MM. Emile et

Elzéar Belzil, Désiré Jean et Hermel
Rioux.

Outre son épouse, il laisse pour pleu-
1er sa perte 10 enfants; Sr. Louis Ar-
tnur des Soeurs de la Providence de
dnediac, Madame Charles Coulombe
(Marie), Madame J. Pierre Roy, (Lu-
ce) de St-Fabien, Mme J.-B. Belzil,
Juliette, de Ste-Anne de la Pocatière,
Madame Léon St-Pierre (Georgette),
ue Rimouski et Mile Thérèse de St-
Fabien.

4 garcons: Jos. Ernest de St-Fabien,
Louis de Québec, Irené de St-Zotique
tt Paul-E. de Normandin.

Suivaient le cortège funèbre ses en-
fants M. et Mme J. Ernest Coté, J.
Charles Coulombe, J. Pierre Roy; M. et
Mme Léon St-Pierre de Rimouski, Mme

J. B. Belzil de Ste-Anne de .a Poca-
tière MM. Iréné Côté de St-Zotique et
Paul-Emile de Normandin. Mlle Thé-
rese de St-Fabien.

Ses petits enfants, Sylvain Reginald
et eJean Guy Roy, Réginaid St-Picrre
et Guy Coulombe, Mlla Réjane Côte.

Ses frères et, belles-socurs: M. et
Mme Omer Côté, St-Fabier, M. ct Mme
Samuel Côté, Bic.

Ses beaux frères et belies-soeurs
J. C. Sirois, Cacouna, M. Napoléon Roy
de St-Fabien et Iréné Roy de Rivic-
ve du Loup.

Ses neveux et nièces: Miles Anita
el Simonne Gendreau de Rimouski, M.
Roméo Gendreau de Rimouski, M. et
Mme Jos Coté, Gérard Pineau, Mlle
Germaine Côté, M. Rodolphe Côté, Bic,
Mlle O. Hudon de L'lsle-Verte, Mlles
Ciémence et Marguerite Côté, M. et
Mme . L. Gendreau, M. M. Cécil et Jean
xves Genureau, Miles Lise el Suzanne
Gendreau, Mlle Imelda Roy, M. et Mme

Alphonse Jean, Alphonse Hoy, MM.
Louis Philippe, Léopold, Patrice, Jean-
Luc et Boniface Côté, Napoléon Koy,
“Us LOY Ut DI-L'ADIEN.

cousins et cousumes: MM. Antoniu
Cailiouelle et rnuleas Calliouelle du
st-Arsene, M. Bruneau Gaudet de si-

rniuippe, wmule arent et Horace Be-

rube, Bic, M. et Mme Jos. S. Cote, Bic,

Mue Carmélia Gagnon, St-Moise, M.
Frs Gagnon St-Moise.

On remarquait également
cortege: MM. J. O. Boulanger,
Vital Roy, Léon Pelletier, Rosario
Rioux, Clovis Bélanger et une foule

d’autres dont les noms nous échap-
pent.
La famille J. Louis Côté remercie

cordialement les personnes qui lui ont
témoigné leur sympathie en offrande de
messes, bouquets spirituels, messages.
M: Hilaire Ouellet avait la direction

daes funérailles.
A la famille en deuil, nous présen-

tons nus plus sincères condoléances.

dans le

Mme

 

RIVIERE-DU-LOUP

Décès.—Vendredi, le 12 avril, est dé-
cédée Dame Célina Caron, épouse de
M. Michel Côté, à l'âge de 72 ans, Elle
laisse son époux et un fils adoptif, M.
Léo Brillant. Ses funérailles ont eu
jjeu mardi le 16 en l'église de St-Pa-

trice.
Nos sympathies.
Heure avancée—Dimanche le 28 a-

vril, les aiguilles des montres et hor-
loges des contribuables de Rivière-du-
Loup seront avancées d’une heure jus-
qu’au 29 septembre.
Quête—Dimanche dernier. la jour-

née du sou organisée par des jeunes
gens des trois paroisses en faveur des

Soeurs Clarisses a rapporté la somme
de $178.00.

LA BAIE-DES-SABLES

Tirage d’un radio—Le radio mis en
râfle par une dame de la paroisse äu
profit de l’église a été gagné par Mlle
Normande Lanouette, de St-Uilric.

Sépulture—Samedi dernier, avait
lieu la sépulture de Wilfrid Santerre,
époux de dame Alice Thibault, décédé
subitement l'avant-veille, à l’âge de 40
ans.
Un très grand nombre de parents et

d'amis assistaient à la sépulture du re-
gretté disparu. Il laisse dans le deuil.
outre son épouse, plusieurs enfants
pinsi que des frères et des neveux.

Il laisse le souvenir d’un bon chré-
tien et d’un parfait honnête homme.
Nos plus vives sympathies à la fa-

mille en deuil.
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(Suite)

Mereredi, 0 septembre.

Co matin, à la messe, personue d'en-
ire nous un oubtic d umplorer fa profes
bou du Ciel pour une heureuse tru-
Vérsée.
à 4 lits Lo, 4€ Laigar) prend

CaiVers 4 Alrique.

Là journee tst sombre. Au large sa

semipeie glonide, 44 4) 4 pas ule Heu-
st qUE nous sUlilits pualiis que uc)ja

HOUS seUlON5 16 Langage. (balancement
uu Huavare de avant à À arriere.)

:\ 4U Ares do, tout l'equipage, ÿ vou-
(ris lus passagers, cs! ucmunvde sut ie
pont pour un exercice du sauvetage.

thiaeuu reçoii une cemture quil duit
revebir, Lan vificier nous caphque une

Gizaine ue uunules auraut ce qu'il lau-

ura Lure s! UN sousarn vu quel
qu'autre accident nous arrive.

De chaque cole du cargo, deus che

loupes soul suspendue 8 preles a elre

Uluuistes vu cas de danger. Chacune
a ede contient des boites de “biseurts
matelot cn quantile suffisante pour
Hourrir pendant plusieurs jours les 25
personnes qui peuvent sy cubarquer.

Lu terre canadienne vu bientot dis-
paraiîlre a nos regards. Déjà elle est
assez clulgnee pour se conlondre pres
que avet 1 horizon.

Adieu ! beau Canada, douce et ché-
re patrie, adieu ! Si nous nous exilons,
tU 16 sais, Cest pour les ames et pour

Dieu.
LA tempête nuguiente. La crête

des vagues vient souvent arvuser les
jonls. Après diner, je n'aime pus à ja-
ser longtemps au relectoire. Je prété
16 sortir humæer le grand air.
Après vêpres el complies, je deman-

de au petit gramophone de mon com
pagnon de chambre de me distraire
dune idée fixe de me faire échap-
per, sil le peut, au mal de mer qu'on
dit très inélégant. Mais après quelques
disqques, je dis adieu au misérable ap-
pareil. lier encore je l'appréciais
beaucoup. Mais aujourd'hui il ne me
parait plus très solide. l’ar moment sa
voix est toute chancelante* 11 nest
pas en son pouvoir de remédier à cet-
te curieuse sensation que me donne la
cabine agitée.

Je n'ose aller au réfectoire ve soir.
J'irai sur le pont mordre dans ces pom-
mes. Lu mer déchuinée fait rage. Des
vagues énormes se poussent les unes
contre les autres se précipitent, croi-
rait-on, a l’atlaque de notre cargo. Le

SAINT-FABIEN

sol

 

Funérailles de feu Adrien D'Astous

a St-Fabien

 

La population du Village de St-lu-

bien a tenu a renure un dernier hom-

mage a la memone ue M. A. D'As-

Luus, Murt des suites des blessures quil

evait ixÇUEs CN LOMbANL dU oil de si

maison, alors qu'il luttait contre lc feu

au cours de la conflagration qui le-

duisit en cendres 18 malsons samedl

soir.
ses funérailles ont cu lieu le 12 u-

vril au milieu d'une foule considéru-

bie de citoyens en vue de celle parois-

se. Le conseil municipal avail declare

civiques les funérailles de lu victime.

Auss1 l'église avait peine à contenir lu

foule immense qui s’y pressait. Décédé

a l'hôpital de Kimouski a l'âge de 29

ans 1 mpis ct 4 jours.

La lovee du corps fut fuite par M.

‘’abbé Albert D'Astous petit cousin du

défunt.
Le service fut chanté par M. le cure

Stanislas Roy assisté de MM. les ub-

bés Zénon Belzil et Alcide Côté, com-

me diacre et sous-diacre.
Des messes furent célébrées aux uu-

tels latéraux par MM. les Abbés Gré-
goire Rioux du Séminaire de Ri-
mouski et J. E. Pilote vicaire de St-

Fabien.
La chorale paroissiale fit le chant ct

M. I'abbé Hildebrand Roy de Ste-Luce
accompagnait a l'orgue.

Portait la croix: M. Oscar Ther-

riault, beau-frère du défunt.
Les porteurs d'honneur étaient MM.

Léon Pelletier, J.-E. Ouellet, E. Ber-
nier, Aurèle Michaud.

Portaient le cercueil: MM. Charles

Lévesque, Jean Tardif, Iréné Brisson,
Louis Michaud, Armand Gagnon, Ed-
mond Pelletier, conseillers, M. W. Dé-
siré Jean maire de la paroisse, Désiré
D’Astous, N. Albert, Edgar Bellavance,
Maurice Roy.
La quête fut faite par MM. Jean Bel-

lavance et E. Pelletier. Le drapeau du

Sacré-Coeur était porté par M. E. Pel-
letier. M. Hilaire Ouellet avait la di-
rection des funérailles.
Ouetre son épouse (Marie-Louise

Therriault) il laisse une fillette (Lu-
cette), son père et sa mère, M. et Mme
Alphonse D'’Astous:; ses soeurs : Mmes

Wilfrid Côté (Eva) de Montréal, Isi-
dore Caron (Fleur-Ilda) de St-Eugéne,
Adélard Caron ‘(Anna), aussi de St-
Eugène, Hervé Rioux (Marie) de
Montréal, Albert Rousseau (Emérilda).
de St-Fabien. Alphonse Roussel (Cé-
cile), de Trinité des Monts: un frère:
M. Joseph D’Astous, de St-Fabien.
Son beau-père et sa belle-mère, M.-

et Mme Irénée Therriault. de St-Fa-
bien., ses beaux-frères et belles-soeurs
M. et Mme Amédée Therriault, MM.
Roger, Oscar, Roland, Raymond, Mlles
Laurette, Lucienne, Yvonne, Anita,
Rita. Jeannine Therriault, tous de St-
Fabien. MM. Isidore et Adélard Caron.

de St-Eugène de Ladrière. M. Wülfrid

Côté, Hervé Rioux, de Montréal. M.

Albert Rousseau, de St-Fabien, Alph.

Roussel. de Trinité des Monts, Mme

Toseoh D’Astous. de St-Fabien,

Madame Adrien D'Astous et les mem-

bres de la famille remercient tous ceux

aui leur ont témoign édes marques de

“sympathie soit par ffrandes de mes-

ses, bouquets spirituels pu assistance

aux funérailles. Co.

ers le Basutoland
Calgary lutte avee fermeté contre el-
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Libérez-vous de la
. constipation! 

Le plus pir moyen de so débar-
rasser d'un malalme quelcongue
ast den découvrir ln curexe ot de
in faire dispasaîtie La conatipe-
than a une cause qui eat, dans ia
majorité des cas, une alunenta-
tlou manquant de ‘roiume”

Bt votre tnena habituel ne com-
pose stout de Jie. viande,
nanmes da terre AT val fort pro-
mie que votre teat in manque

les. ll s'enfonee dans un abime creuse
soudain devant lui ll sy tord un ins
tant, el en ressort bicutôt victorieux.

toujours prêt à repousser de nouvelles
altaques. Ce serait trés interessant n'e-
tient les chocs et coutre coups qu'il

. . du ‘Vvotume” nécessaire Mangea
vous en coute done AU Bran de Kollogg qui

ss, . . aide À farmer dans Uintesting uneJe me couche a bonne heure. Le Case aporpleuse favorable À
une evacuntion ‘’réguirère
Céréale déftetruse, crountitinn

te et durée, All Bran esl aunst
Fun des aliments los plus riches
en vitamines 1, le tongue intes
tinnd tualurel
Manges du  AU-liran

Jone. buves beaucoup d'ent ot
redevetez KR et Dieu portant.

Fatirique en Catrada par heollogn.
Che tous les épicters

atl) <=A>Sma

mounstre, sans doute fatigue de noua
faire (ace, nous attaque maintenant de
côte. C'est en vain que je w'efforce de
w'équilibrer sur mon lit hraulant et de
faire la sourde oreille aux craquements
Ces parois de la cabine.
U mère, vous me bercica assuvetient

avee plus de retenue ot de délicatesse
que cette mer toujours en courtaux *

change  J
 

altlanl.

Cael

quoi sous alteroaut a ete spi

wove matin dans EAA Haubgque
Chaque

Jeudi. 7 septembre. bor
aprcsth la rade anon

Ce matin, au reveil, le voulis vhalau
cement de gauche à droite) nous <e-
voue rudement. Nous sommes trous “qu
Ue pouvous pas celébrer.
La matinée sombre el orageuse vou

le pont plus où moins desect, Les ah.

soul on <Ppronons “que

lois ou quatre VV él ee ati lates aout at,

lorpulles au cours de da jones Mae

selves » be cLatgies Gen, Hole cage file tou: ees sunt vombreuses an releetane joitrs vers L'Afrique be Cael nou an
aujourd'hui. Le mal de wer vepand Bode!
terreur dans la commanaute. Belle Sauce apa
Journée Pour méditer sur la puissance Vi cteqeuner te Lans Caten nu àde Celar qui commande aux |. eus et COILaveB i 6an 44 nitwun flots,

inore avant de se oametiee wnbe an
Cependant, ce oso, te marnimsire

wdouci de beaucoup. Les matetots nous
disent que la tempête tire à su fin et

d'hotel lai à dentande A grvtes Le

canta du reccctous Hoon va

iv quitter de a touche U

“esp fre

LEN

louie un
que nous aurons désormais une helle premier toulon. La bon ve de rte
traversée, tone salle BE e-<auc un deusa
Jai vu la mer en fureur. Je souhnis un seme, boon Mas le qute la voir à l'aveuit plus calme et plus tamer Tg a tout constate. Be won drag

sereine. pret Ahora, Ea vi, corti ang

Etoile de la mer. phtisque je n'ai pag Get a -0s onde ones, toutes bes
le pied marin que je souhaiterais, ex-
aucez mes voeux !

tee tes de La xterieux

tail dapies da

Sather, bons

vont winner thes Hie cone

Vendredi. 8 septembre teal a votre adic ens canbe

Dap pe , , ) us Who ange Cael tnadtie a ose

FETE DE LA NATINITE DE LA Late celle me Coal no,
TRES SAINTE VIERGIE veprotna de quauvte tri tout honteux et

ln ce acuxieme anniversaire de aa (O00 Vas atentren, ns doend
qrolession perpeluclle, y obtbre Hoste Voss le saute doter a tal reg Lo
mmanaeulee pour dire au Cruel mu ve UC Es accqer lus ncne Le en
connaissance, Je reatüvelle mes vocux. 4° Levanta.
Plus heurcus que jamais de ure savon Cependant de Pare tscen aca pla
Oblat de Murie Inmmaculée, je me con de peur que de capotoine doce
sure Lout eutier à ma Mere : Longltemps daus le vaut al cram Le
“A jamais lu seras ma Mère, “ous-necar alleurant qui a que grace

“O Loi, dout un Dieu fut l'Enfant. cuves fomieres, dovaliser notre cargo

“Je mourrai sous celte banmcie Ce Multi cuvore, Toute vague plu
“Où brille ton nou trionuphant. Brosse que ses voranes 4 pour lue de
“Veille sur moi, douce patronne, atluves de sousmaun bn temps d,
“sur cette terre de douleur, suerre Les nec udenil fe plus insignia

ands peuvent avoir le

plus graves !
“lst qu'au Ciel ta main me couroune ceuequences Le
“De juie, d'amour el de bonheur !
Après déjeuner, les dix missionnai-

tes st réunissent sur le pont. Le jour
«sl radieux. La tempéralure vst sensi-
blement plus chaude qu'hiier pur suite
de notre entrée dus le Gulf Stream.
Le roulis a diminué de henuvoun.
C'est plus qu'il n'en faut pour permet.

Cosme, apres souper, Le tempete de

vent el de pleue conmicnees cel apres

pountes a celles des vagues mondent de
pont, Nous allons cepemdann ag ziggy
vous da Nou-- denninons de
sourds mogesscment- de da

Veranda,

tre au diupason de la gaicte de mon. Chattant un pelepoures de toute. 4
ter d'un degré. Chansons de chez nous, 5 melant quel

Les peintres profitent du beau temps ‘fes antiques a litres nante vers

pour conmnencer à donner à notre car- le concert ae terne par OF Canta
vo lu couleur des flots, Les eubines Merde apees notre acc patine dd Tel
blanches sont plus gaies, Mais en temps fete patriotisme sat cueor
de guerre, on ne peut pas wen permed (a 1 +)
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    Un “Coca-Cola” glacé, c’est

, quelque chose—c’est Ja bou-

% teille familière contenant

À une boisson délicieuse qui

À a rafraîchi des millions de

gens depuis quatre généra-

tions. Grâce à son goût

frais et picotant, on a en-

suite la sensation de s'être

bien rafraîchi.

RAFRAÎCHIT
» r
r

Ause
Emboutellleur autorisé de ‘‘Cocn-Colu®

‘ ROYAL BOTTLING WORKS
Mont-Jol1

ul

204F

midi ba son ploLes aversea da ciel

temipets on

 

FORMULE D’ABONNEMENT

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
RIMOUSKI, P. Q.

Veuillez donc
riode suivante:

inscrire mon nom sur vues listes d'abonnés pour la pé-

Du 2 anneeeee… 4 TUT

I'inclus la somme de =... ............ . we ($$ Leccewearers

Nom.ccc,prrnenceatiesn sna resbrrccsesssconernenuees

LA Adresse... ……….…corsraresses crssearrasesensee
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L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
     

Le Domaine de l’Agriculteur
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Commentaires du Marche
—_—

Le Danemark
provision

du

L'nvusion du Dunamurk pur l'Alle-

magne changera cousiderublement lu

-iluation du Rovaunmye-Uni qui y pul-

sall quelques produits alimentaires

importants, vi particulier le bacon.

En 1938 le Duncmurk « fourni au Roy-

zuime-Uni 380,U00,000 de livres de bu-

con, soit 49 pe. de loutes les impor-

SALONS celte unnec-lu. Lu meme an-

ace le Canada en a tourni 143,000.000

ae livres, Les autres pays qui ont ap-

porté une contribution importante aux

«mpurtutions lotales de 7V9,000,000 de

Hyres sont les suivants: Irlande. 60.-

GOU de livres; Pays-Bas, 58,000.000;

{ olugne. 51.000.000; Suède, 28.000.000:

Lithuanie. 21.000,000.

En outre du bacon. le Royaume-Uni

«cn 1938 u importé 74,000.000 de livres

de jambon: 4.000,000 de livres de

vore frais: 133.000.000 de livres de

sroduits du pore congelés. gelés ou

et l’ap-
nnement

Royaume-Uni
ol

marinés; el près de 9,000,000 de livres

ce bacon et jambon en boîte. Les im-

portations totales de produits du porc

-« sont donc élevées à environ 990,000,

00 de livres.

En 1940 le Canada sera ¢h mesure

ve compenser partiellement la perte

du Danemark comme source d'appro-

visionnement., Les exportations cana-

cunadiennes sont passées  d'envi-

von 170,000,000 de livres en 1938 à

186,000.000 du livres en 1939, Les ex-

portations du premier trimestre de

1940 sont presque deux foir plus cov.-

sidérubles que celles de la mème pé-

v,ode de 1939. En 1940 les exporia-

t'ons devraient facilement atteindre

280,000,000 de livres, ce qui c'uit le

contingentement originairement à

vordé dans les accords de 1932 sur :e

vommerce de l'Empire.
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NE FLEUR OUI PARLE

ba petite Feur-du-llivage,

-

une fleur

qui ne conuail pas la flétrissure,

goûte à pleine capacité les beautés de

la riche nature où la Providence Ja

fait croître. Elle regarde, elle étudie.

« He admire ordinairement

silencicuse.
Aujourd'hui, une voix autorisé< lui à

dit: “Parle. disnou= quelques chose de-
merveilles qui l'entourent”. Elle à d'a
bord second ses pétales engourd's par
le froid. elle a dressé la tête avec bou-
ne volonté. mais que dire ? Cest Tha
ver de repos un peu lu mort des

choses Et des souvenirs = agitant
dans sa tête qui ont paru des battements

d'ailes : “Parlons des Mouettes, se din-
elle, des helles Wouettes qui nous ont
tant de fois réjouies.  amusées. effra-
vies meme” Mais des Mouettes il Vat
000000

mais reste

eet0

Tourbegranulée
LA TOURBE est l'isolant le pius ef-

ficace et 1. plus economique connu. Ce
produit a ac pilus l'avantage d'être per-

manent, antisctigue, et a l'epreuve de
iw vermine. La tourbe, par su qualité
cbsorbante, {ait une litiere de grande

valeur. L.s légumes se conservent tres

bien dans lu mousse de tourbe, ct mé-
m longtemps. Lu tourbe est aussi fort

:ecoMImandée pour ses fleurs, les jur-

Cins patagers. ct lu pelouse. À vendre

cn paquets de queiques livres, en sacs

Ge 5 minots, et en ballots de 20 minots.

s'adresser à LA CIE DE TOURBE DE

QUEBEC, ENR.. ISLE-VERTE, Québec.

 

 
t¢ publique par le Gouvernement de la Province da Québec

passer aux Goeclands et aux Canard.

Les Mouetles nous arrivent de bon-

ne heure au printemps pour ne nots

quitter que tard Fautomme, Elles vien-
rent en groupes peu nombreux, beau-
coup moins que nos autres amis les
canards.

C'est -urtoul le matin, à l'aurore. que

nous les contemplons au vols elles =a-

Vuncent #ssez loin sur nos terres. Sous

les reflets du soleil levant. leurs blan-

ches plumes se dorent et prennent lé

lat du vermeil, Comme personne ne

les chasse, ici. nous ne les avons ji

mais vues de près, Aussi les confon-

dous-nous ordinairement avec les goé-

lands, qu’on dit avoir le plumage tein-

té d'un gris léger. Un marin raconte

comme un exploit. avoir tué un de ces

viseaux du poids de quinze livres: aux

Nemrods de vérilier par l'expérienre!

Leur voix est moins qu'harmonieuse.

C'est avec raison qu'on dit d'un grou-
pe d'enfants en récréation: “Petits goë-
tunds !* Ou dit de même des gour-
mands : “Quels goëlands!” Serait-ec la
révélation d'un défaut 7? Je les ai vus
nionger et rebondir avec leurs proies;
poissons el mollusques. Il paraît qu'au
vol. ils laissent choir les mollusques
nont les coquilles =e cassent et qu'ils
“escendent en avaler le contenu.

Jde ne saurais rien dive de leurs nids.
de leurs oeufs et de leurs petits, car ils
ue couvent pas chez nous. Je vous eu-
gage plutôt à vous munir dun permis
«et à visiter les Razades et le sanetu-
mre des oiseaux de la Soctété Proveu-
cher. à lle aux Basques,

Pour nous. Mouetles et Goélands ne
sont d'oncune utilité: nous nous con-
tentons de les regarder. Jamais ils ue
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L' Imprimerie Générale de Rimouski, Ltée
Maison fondée en 1899.

LA MIEUX OUTILLEE.

LETTRES de FAIRE-PART, EN-TETES de LETTRES,

NOUS FAISONS LA RELIURE LE TOUS LES GENRES

VENEZ NOUS CONFIER VOS COMMANDES EN

TOUTE CONFIANCE.

 

Imprimerie générale de Rimouski
LIMITEE

Rue St-Germain-Est,

RIMOUSKI, P. Q.

RIMERIE A RIMOUSKI et
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 régler, peut exécuter

n’importe quel ouvrage, tels que:

RELIEURS A FEUILLETS MOBILES, LIVRES, DE

COMPTABILITE, DE COMMANDES, ete.

CARTES DE VISITE, etc, etc.

Tél. 31.   1951911! BUBUSHBIBISURHBUBUBIBHBLEEIDEHENBUEHBUBI

très mauvaise. Ces palmipèdes se
jouent alors sur les vagues et s’y lais-
sent bercer par les flots furieux. Pour
eux, on dirait que c'est grande fête, Ils
disparaissent sous les flots puis re-
viennent à la surface effleurer les va-
cues samts être appesantis par l'eau qui
ne pénètre pas leurs plumes lubréfiées,
Hs semblent =à heureux, qu'ils nous

donnent parfois le désir de nous lancer
dans la 1empéte.

Lorsque la surface du fleuve est cal-
tie, nous avons des journées entières.
lo spectacle de quatre où cinq mouet-
tes toutes blanches mêlées à des cou
fuines de canards tont noirs. On les di-
rail des canards blancs se baignant et
se jouant. Mais ei: le fils du Roi
n'est pas méchant: il ne tue jamais
mon canard blane”.

Seulement nous ne sommes pas sun.
crainte. Il ext question d'un champ
d'aviation qui sera créé tout près de no-
tre rive, Les gros oiseaux de l’aérodro-
me, ne feront-ils pas fuir monetles et
voélands avec la tranquillité de notre
lage ?
La Petite Fleur-du-Rivase grémit à

cette seule pensée: elle souhaite bien
plus la venue des messagers du prin-
temps que celle d'appareils dont le
vrombissement fait penser à la guer-
re. car, elle veut goûter longtemps en-
core la paix promise à la honne vo-
Tonté.

Madeleine Chouinard.

Cerele Fleur-d'u-Rivage.
Sainte-Flavie

26 murs 1940.
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Prix des oeufs

PRIX DES OEUFS A QUEBEC AUX
CONSOMMATEURS

CATEGORIE A
GROS 28-30
MOYENS 25-27
POULETTES 25-26
CATEGORIE B 25-26
CATEGORIE .C 23-25

REVUE DE LA SEMAINE ET

COMMENTAIRES

Depuis l'ouverture des hostilités il _cmaiîne, alors que exportation

était clair que l'extension du théâtre
(le la guerre aux pays qui fournissent
une grande quantité d'oeufs à la
Grande-Bretagne créerait à la longue
une situation telle que le Canada pour-
rail exporter touie la quantité offerte
pour l'expédition. L'occeupation alle-
mande du Danemark prive temporaire-
ment la Grande-Bretagne de su prinei-
vale source de ravitaillement. Il n'en
régultera pour Ja Grande-Bretagne
qu’une incommodité temporaire. en al-
tendant qu’elle s'arrange pour se ravi-
tailler ailleurs, On devrait pouvoir
trouver des erprovisionnements abon-
dants pour remplacer ceux do Dane.

niark, dans les Dominions et dans Thé-
misplhère occidental, La preuves de
celte réorganisation était évidente sur
le marché aux ocufs canadien cette

LA COOPERATIVE FEDEREE DE

YL EBEC fournit les commentaires sui-
vants sur le marché.

BEURRE

inc activite plus vigoulreuse

miulsiitsitt sur DOLE Malice au beurre

Curanl cutle derniere semaine el mous

vxons à rapporter une appreciauon ase
see murquec dunis les cules.

Luudl eb mardi, a la suite dun ree

nouvellement dachals de Ju part de

Los principaux distributeurs er même

nour expedilion urgente dus CCrtalne

centres ruraux alin de répondre à des

posoins immedials, Où nota unc legere

uimeMoration dans la demande, mais en

amelioration  darrivages de beurre

frais peu volunaneux pour ce Lenups-ci

ue fannée ct dune hiquidation plus

awderee des beurres dentrepots, Pof-

(re fut plutot médioere ct les prix de

tendance à se ralfermir quelque peu.

\ bonne heure. mercredi malin, a-

lors que les nouvelles d'oulre-mer nous

unnoncèrent des événements de nature

a étendre le conflit européen parmi

ls pays scandinaves, la demande do-

mestique saccentua davanlage, mon

-culement pour livraison immédiate,

mais surtout pour livraison future ou

fins de spéculation et les prix se raf-

fermirent remarquablement.
Nous lenons à signaler que le Dane-

mark, maintenant occupé par l’Allema-

one. fournissait régulièrement une

quantité substantielle de beurre a la

Grande-Bretagne ce la perspective

awelle serait éventuellement obligée

d'en combler le déficit ou de le rem-

placer par des approvistonnements ca-

nadiens fut alors un facteur important

qui décida les détenteurs à restreindre

leurs offres au minimum et à exiger

ae meilleurs prix.
Selon de récents communiqués, la

Crande-Bretagne scrait actuellement

smplement pourvue de beurre. sinon

de margarine, €! en conséquence. il se-

5esl

 —_

u «é-

passé toutes les autres activités.

Le coutrôle des prix, établi il y a

quelque temps par le Ministère An-

ulais des vivres. a empêché toute haus-

we exagérée de prix, mais l'activité
croissante, dans les limites des prix
contrôlés. a raffermi le marché cana-

dien. Le marché d'aujourd'hui est net-

tement un marché vendeur. et si les

approvisionnements pour les besoins in-
térieurs ne manquent pas. ils sont as-
sez rares cependant pour que les a-
chats soient plus actifs, “Comme lous
les approvisionnements disponibles
pour l'exportation immédiate ou fu-
ture sont ou seront probablement re-
tenus par contral à ln discrétion de
l'acheteur. on peut raisonnablement
compter que la situation actuelle du
marché se maintiendra.

 

 

 
AU CANADA
Cette Semaine

 

 

La législatire québécoise a annonce
une nouvelle initiative de grande por-

tée, la semaine dernière. en prenane la

décision de tenir des campagnes de

ventes de produits de la province à l -
tranger. Le gouvernement a également
décidé d'envoyer des représentants de
commerce en ces pays pourservir d'in-
termédiaires et de vendeurs pour Ya-

ariculture et l'industrie québécoises.
Cette initiative arrive au bon mo-

ment, alors que la guerre a détruit les
facilités de production en maints pays
curopéens, La province de Québec sc
lance à l'assaut de nouveaux marchés
qui lui rapporteront des bénéfices im-
rnédiats et une situation privilégiée a-
près la guerre. Québec vendra plus de
ses produits. augmentera les revenus
cle ses fermiers, de ses manufacturiers

ct de ses ouvriers. La période de re-
rnstruction sera plus facile et plus ra-
pide. Cette action du guvernement ser-
vira à faire taire ceux qui se plaignent

Adu retard et de l’inertie des gouver-
nants à l’égard du progrès. Voilà une
étape progressive qui sera copiée ail-
leurs,. sans doute.

Résultant sans doute d’une insidieu-
se propagande, on a donné à enten-
dre quelque part dans la province de
Québec que les Caisses populaires
Desjardins avaient été établies en Al-

 berta sous le régime du Crédit Social.
Ce qui est exactement l'inverse de la
vérité, Au cours des deux dernières
unnées, une quinzaine de banques à
succursales ont dû fermer leurs por-
‘es en Alherta parce qu'elles y per-
daïent de l'argent ct que les taxes
mangcaient les profits. Dans le même
intervalle, le fantasque gouvernement
de M. Aberhart ouvrait 38 succursales
Ju Trésor provincial et 300 sous-agen-
ces. Ce qui constitue un système ban-
quaire dérisoire où l’on trouve $1,705.
000 en dépôts. comparativement à un
estimé de $80.000,000 encore en dépôts
dans les succursales survivantes des
banques à charte. Comment imaginer
oue ces pseudo-banques du gouver-
nement puissent fonetionner avae pro-

fit alors que les banques a charte nc
10 peuvent ? L'an passe, les recettes de

ces banques du Trésor se chitiraient à

$1,506 comparativement à une perte

de $69,000, Ceile année, les suczuraules

de M. Aberhart coûtent $335.009 pour
fonctionner, soit $0.35 par $1.00 gu'el-
les payent en ‘bonus de consommu-
tion’, comme disent les bons créditis-

tes, Cet écart doit être couvert pa: ics
contribuables. II n'y u pas de caisses
populaires Desjardins en Alberta at en
conner le nom aux succursales du

Trésorier Provincial est une grotesque
et malicieuse erreur. Surtout, c'est une

msulte pour la province de Québec ou
ces caisses ont été fondées et mises en
fonctionnement sur des bases solides

ct honnêtes.

La population de ln province de Qué-
bec ne peut admettre avec horreur le

sert de la Norvège qui après tant d'au-
très petites nations subit le fer et
le feu. I] y a un double aspect à y con-
sidérer; sous un point de vue humain

et l’autre sous un point de vue écono-
mique. Le Canada doit s'attendre à
fournir maintenant une plus large part

(n fait de papiers, de pulpe, de bois
et de produits du bois. Québec. la pro-

vince du bois de pulpc. devra presque
Goubler sa production pour compenser

les pertes en Scandinavie et ravitailler
les Alliés. Plus que jamais, nos res-
sources forestières sont d’immense va-
leur stratégique. Et on peut voir une
heurcuse coincidence entre les présents

evénements et l’annonce récente encore
que faisait l'Association forestière du
Canada de lancer une intensive cam-
pagne de recrutement de membres-

souscripteurs. La grande tâche de cet-

te association. est de faire l'éducation
populaire à l'égard dela forêt. de veil-
ler à sa protection et à sa préservation.
De partout dans la province. on fait
appel aux citoyens consciencieux qui
ont à coeur la prospérité du pays et le
succès des Alliés. T1 faut aider l’Asso-
riation forestière à poursuivre et éten-
dre son travail pour la forêt canadien-
ne,

sait assez difficile d'émettre des pro-

noslics sans risquer de se compromet-

ire. D'ailleurs, durant une période de

guerre, il y a lieu de sattendre à des

aéveloppementls exceptionnels qui peu-

vent aisément contribuer à faire va-

vier fréquenunent l'opinion ou l'atti-

tude des opérateurs intéressés, notam- ”

ment en ce qui concerne le mouvement

des denrées alimentaires, parfois éva-

juées de première nécessité.

Le rapport final de l'Office Fédéral

de la Statistique révèle que les stocks

détenus en entrepôts par tout le Ca-

nada, au ler avril 1940, se Lotalisaient

à 14,042,671 lbs, comparativement à

13,059,767 lbs pour la date correspon-

dunte de l'an dernier, soil une augmen-

tation de 982,904 lbs sur 1939.

La production totale canadienne de

Learre de beurrerie au cours du mois

de mars 1940 accuse une diminution

de 4.4% (476,860 lbs) sur la période

vorrespondante de 1939. On note une

augmentation dans les provinces de la

Nouvelle-Ecosse, de la Saskatchewan

et de l'Alberta, tandis que les autres

provinces démontrent une diminution.

Lundi avant-midi, le 15 avril courant

le beurre No 1 pusteurisé reclassifié au

sros était coté 274 c. à 27 3-4c. la li-

vre et le beurre frais 27 1-4e. a 27 1-2c.

la livre.

FROMAGE

Les arrivages courants de Québe:

continuent à être absorbés par note

marché domestique aux prix de Je. à
14 1-8e, la livre.
D'après certains rapports, des pon-

parlers seraient en cours avec le Mi-
tistère Britannique de l’Approvision-

nement afin d'obtenir des prix plus ré-

munérateurs que ceux fixés actuelle-

ment, mais auèune entente finale n'au-

1ait été déterminée.

VOLAILLES VIVANTES

En précision de fêtes juives impor-
tantes, la demande est active et les prix
fermes. :

VOLAILLES ABATTUES
La demande est bonne et les prix

fermes.

OEUFS
Montréal et Québec:
Notre marché aux oeufs fut tres fer-

me et une hausse de !c. à 2e. la dou-
zaine [ut enregistrée dans les prix du
presque toutes les différentes valégu-
ries. -

Ainsi que nous l'avons rapporté la
semaine précédente, la présente ferme-
té est attribuable à une meilleure de-
mande pour fins d'exportation et à un
mouvement d'entreposage plus actif.

VEAUX ABATTUS
Montréal :
Marché un (peu plus stable et prix

slationnaires.
Québec :
Augmentation considérable d'arriva-

ges et les prix ont subi une baisse de
| 1-2c. à 2e. la Tivre.

PORCS ABATTUS

Montréal et Québec:
Marché assez stable aux prix actuels.

PRIX DE REMISE DE LA COOPE-

RATIVE FEDEREE

inclusivemeut

Semaine finissant le 13 avril 1940

POULES ABATTUES

  
A—D lbs et pluseee19c.
A—4 lbs jusqu'à 5 Ibs. …18c.
B--5 lbs et plus... .17e.
B—4 lbs jusqu’à 5 lbs... .16¢
C—6 lbs et plus..….…….….…eees15c
C—4 lbs jusqu'à 5 IDS..…..….………14c

Sur les prix ci-haut mentionnés,
tous retenons une commission de 5p.c.
aux coopératives affiliées et 8 p.c. aux
cxpéditeurs individuels.

PORCS ABATTUS

 

 

  
 I

AVIS AMICAL Aux
MARCHANDS
DETAILLANTS
VOULEZ-VOUS AUG.

MENTER VOS VENTES»
ADRESSEZ-VOUS A UN
EXPERT QUI A FAIT
SES PREUVES,

Albert Langlois
NRGANISATEUR DE

VENTES
RIMOUSKI, P. Q.
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Commerçant de chevaux
MONT-JOLI

Propriétaire du Rond de Courses,
Chevaux d’Ontario, vendus garan-

tis Belles juments pour cultiva-
teurs et aussi chevaux trotteurs à
vendre. 
 

 

 

J. L. POIRIER
COMMERCANT de CHEVAUX

MONT-JOLI, P. Q.
Toujours en mains un assortiment

de chevaux de travail, de voiture.
Chevaux trotteurs. Vendus garantis.

Unevisite est sollicitée.   
 

 

 

JOS. ST-ONGE

Commerçanti de chevaux
Foin, paille, grain:

Machines agricoles, arraches-sou-

ches, poêles et laveuses électriques

Entrepôt de Frost and Wood.

MONT-JOLL
Cté Rimouski.   ~~!

Semaine finissant le 9 avril 1940

 

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de Mont-
réal, lundi le 15 avril, 1940 par la Coo-
pérative Canadienne du Bétail de Qué-
bec, Limitée,

Les limites de poids pour les porcs
livrés par camion sont maintenant de

iu livres de moins que celles mention-

né.s plus bas.

PORCS

Bacons 180-230 lbs. Prix de base,
nourris et abreuvés $9.40. Par camions

$9.50.
Seleuts 190-230 lbs. Prime, par tête, de

$1.00, .
Bouchers 160-240 lbs

de $1.25.
Légers. Moins de 100 lbs. Coupe de 75¢.
par téte.

Pesumis 240-270 lbs, coupe par tête de
$2.50

Evtra pesants plus de 270 lba Coupes
de $1.50 et $2 du 100 livres.
Truies 5.00—4.50.
Porcs classés abattus, 12.40.

VEAUX DE LAIT

coupe par tête,

   

   

CHOIX ovinenee7.25—7.50..
A—Bacon dc choix 140 lbs Boninrevere6.25—46.75

à 170 bs coir, 11 -1/4c. Moyen ......
Plume prime $1.00 Commun …

B—Bacon 130 lbs a 170 lbs......11 1/4c. Au seau
Bouchers, 120 lbs a 170 lbs...... 10 3/4c. vr
Légers, 100 lbs a 120 lbs.. 10 3/4c. aUX DE CHAMPS
Lourds, 170 Ibs à 200 lbs... 1/ M Lecccsccuscsaneresasseraneen,,,0versss en de

a s 1072c. Commun ceceveri3.00—3.50

rix de remise. Coopérative Fédérée de AGNEAUX
Québec 130 rue St-Paul, est Mont- BOn ….…………eereenee averse9.00—10.00
tal. Moyen 7.00—8.00

Montréal et surceursale de Québec
Bon... 5.50—6.00

BEURRE FRAIS Commun 3 50—4.50

Semaine finissant le 8 avril 1940 VACHES

1940 inclusivement Choix Type a boucherie........5.75—46.00
No 1 pasteurisé26 7/8c BONNE eee5.00—5.50

No 1 non isé “ Moyenne …4.25—4.75
pasteurisé26 3/8c. 25NO 2 coors 25 7/gc. Commune 355me * Très Com. +. 3.00—3.25
FROMAGE TAURES

Choix Type à boucherie ……6.50—7.00

. BONNE L.....…crcerrenees 00—6.25
L'ECHO DU BAS ST-LAURENT Moyenne .

Journal , ; Commune
mal voué exclusivement à la dé- . a

fense des intérêts religieux, moraux et . TAUREAUX
économiques de la région du Bas St- Choix. type à boucherie
Laurent. BONres ae savcsonvesecnucnnse Us

Publié à Rimouski par l’Imprimnerie M
Générale de Rimouski,
rue St-Germain.

Paraissant chaque vendredi.

Prix de l'abonnement:
Canada $1.00—Etats-Unis $1.50

Limitée, 222

    

  

  

  

oycn
Commun

BOUVILLONS

Choix ……………covenevenseenseenseensss 7.507.715
Bon cin ceed ween 6.76—1.25

Moyen... ..6.25—8.75

Commun ae...5:50-—6.00
q . 50 5,00
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eas cminent m'a dit, il y a
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CET eCest volre devoir, a vous

Ldn sur ies toits le mar-

On ne se rend pas

samment dans certains de

du dangér allemand. Vo-

4 le nôtre si nous étions

travailler les Ima-
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sui luculeUr oubliait une cho-
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M0 CU ue snhumain, à UNÉ certai

; cesse d'etre vraisemblable.

Ce"gs ne m'est-il pas arrivé

cE ae une petite lueur d'in-

= us jus yeux de bons, de

ce Luis français qui, m'écou-

eTsent en leur for intérieur:

UL a ue, elle exagere! 11 faut en

He ca luisser,. Nous avons bien

ve UTC on 1yld, ce n'était pas

y suis luc. Nous nous

niches Uans Je silence.

aus sun exces, est quel-

To « incomMmuniCable. il laut

LU Lu uines horreurs pour les

“ce (ussipies, LL toul bas, NOUS for-

CES + wud gue nos anus de Fran-

jamais par où nous som-

a

na pe

Cowell

an peer

; 1 passin
; ;

Mais depuis, Rome a parlé. Et ce

oun au iHistoire a reveilie des

nees cuaurmies, à convaimneu des

credules. On se dit: “Il faut bien que

“08 vrai «2 non point seulement cho

propagande, puisque le Pape en

Cari “Les yeux, les coeurs du monde

ttes ce soni, de nouveau, tournes

sue peapli supplicié.

sous cel auguste patronage, nous

Luvons de nouveau élever nos Voix,

ant su monde entier: venez et voyez!

smais peupie ne fut à ce point mar-

“ru, Vous comparez cette guerre a

Cote de 19147 Vous oubliez qu'alors le

sonde n'uvail affaire qu'à la barbarie

vemanique, tandis qu'à présent, sur

- fond, propice, Une doctrine inferna-

. ges groffée. qui légalise, justifie et

_mmande le mal. Dans la nouvelle

“uiemagn., des milliers de jeunes sont

«umis à un cievage de bourreaux. Ap-

sioner a connaître l'Allemagne hitlé-

onne. Que notre martyre vous serve!

cdau moins nous n'ayons pas souffert

x vain, qu: notre exemple avertisse

“+ peuples Tibres du danger qui les

Leite. O mes frères français, venez
: vers > 1

sstit  
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Les chiffres parlent
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wage

Lesbo covils avaient été tues “par
hostilités”,

Lut lu-llies,

tl Lu.403 se trouvaient dans les pri-
‘> de là Gestapo,

+ !y dveembre, la Gestapo de Ber-

-À s#Uaitt vh plus les chiffres sui-
Vants :

160.1 prtonniers de guerre po-
Ads veeui, aux travaux forcés en
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“51001 ouvriers polonais employés
SX Luvaux forcés sur le territoire po-
“ais ate par le Reich.
17 FIP $ttasio Poionals aux travaux forcés
Hs Lancer “corridor”.
151501 condamnés.
13,53 pi:sonniers
VEN =

 

 

dans les prisons
de la Gestapo.

Sewn tes mêmes chiffres officiels, la
Aôtigcte dars les villes avait augmen-

509 je. ct de 420 p.c. pour les
de moins de dix ans.
henc augmente de jour en jour,

7 and ayant transporté au fondu feich toutes les provisions. Pen-
eut ». tands froids (—40e). les Po-
Fat “fuient presque totalement pri-
Tr. Le Reich applique sys-
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1] faut l’exterminer. Tout le temps, :es
Allemands envoient au fond du Reich
de nombreux groupes d'enfants polo-

rais. Ces enfants sont souvent stérilises

sous prétexte de maladies incuraoles.

Des témoins dignes de foi nous ra_on-
tent de vrais massacres collectifs de
jeunes garçons ayant à peine plus de
quatorze ans (surtout en Poméraniz et

cn Poznanie). Voilà un fait, entre au-
tres, confirmé par de nombreux t-
moins et qui se passe de commentaires:

Dés la prise de Bydgosez, des mili-
ciens de la Gestapo se sont nus à la
poursuite des scouts polonais. Ils en

raflent plus de cent, les réunissent sur

'a place de l'hôtel de ville. Ce sont de

jeunes garçons de dix à scîze ans, en
costume scout ou en uniforme d’école.
On en amènetout le temps d'autres jus-
qu’à ce qu'ils atteignent le nombre de
cent cinquante environ. Les gens qui

passent ne se rendent pas comipte tout

d'abord de quoi il s'agit. Tout à coup.
les sentinelles s'écartent. On pousse
les scouts contre le mur de l'hôtel de

ville. En face. les Allemands placent
une mitrailleuse. Les scouts commen-
cent à comprendre, ils enlèvent leurs
casquettes: de l'église toute proche, un
prêtre sort. il s'efforce de sc fraver un
chemin vers les petits condamnés. Les

Allemands J’arrêtent. Alors lc prêtre
lève les mains. bénit de loin avee la
Croix ces enfants qui attendent la mort.
Les scouts s’agenouillent, se mettent à

vrier à haute voix. Du côté allemand
tombe un ordre bref. Les soldats s’ap-

prochent de la mitrailleuse. les scouts
se metient à chanter l'hymne national
polonais Boze cos polsce. À ce moment
cn emmène de force le prêtre. le chant
s'interrompt, les scouts se redressent
criant: Vive la Pologne! Le crépite-
ment de la mitraîlleuse éclate. Le
groupe de scouts diminue de plus en
plus, ils fombont les uns 5 rôtA des

~utres. avec ce dernier cri: Vive la
Pologne! Même ce rtains Allemands no
rouvaient supporter cette vision é-

rouvantable. ils quittaient la plare les
uns après les autres en murmurant

‘Diese Kkleine Helden”: ces petits hé-
ros! De loin. le prêtre immobile tenait
la croix dans ses mains levées. Lors-

que le dernier scout fut tombé, des mi-
liciens se jetèrent sur lui pour l'arrê-
ter. On le condamna à nettover les la--
trines. Depuis son sort est inconnu.

Par ordre du Kreisleiter Kampe.
“les jeunes Polonais indociles” sont

cnfermés en des “maisons de correc-
tion” où ils subissent des traitements i-
gnobles pour avoir ‘‘résisté à la disci-

pline allemande”. On peut se faire une

idée des conditions monstrueuses où
vivent ces jeunes êtres, condamnés aux

travaux forcés, en apprenant que dans

lune de ces maisons un groupe de gar-

cons d'à peine quatorze ans a reçu
l'ordre de construire en un mois une

chaussée de 2 kilomètres T4.
Ce moyen diabolique vise à priver

ies jeunes de toute instruction car. mê-

me les écoles fermées, ils auraient pu
étudier chez eux. mais le “peuple des
maîtres” veut réduire “les peuples es-
claves” à la plus complète ignorance.
Des décrets d’un cynisme outrageant le
confirment sans cesse. Tout un pro-
gramme savamment élaboré vise à
tuer la culture polonaise. “Nous n’a-
vons pas besoin d’élites polonaises, dé-
clarent les Allemands. mais d’ouvriers
nt de cultivateurs”.

Et pourtant—chose merveilleuse au

milieu de toutes ves persécutions—mo-

lie jeunesse se révèle spiendidement

vaillante. Elle oppose à l’agresseur cet-

te résistance passive qui le fait écumer

€ grincer des dents. Les nouvelles qui

nous arrivent de cette terre suppliciée

sont toutes à l’honneur de notre jeu-

resse. Que ne pouvons-nous, hélas!

citer certains exemples d’héroïsme le

pius pur, de crainte d’exposer ces pe-

tits vaillants ! Tous ils font preuve d'un
mépris splendide de la souffrance et

ae la mort. A ces coeurs purs, Dieu

accorde la force du marytre. Aucune

syuffrance, aucune humiliation ne sau-

vait ébranler leur foi profonde en la

résurrection de la Pologne. Ces chers

vetits raniment les courages de leurs

parents.

Et pourtant plus que
cette question poignante se

combien survivront ?
L'expulsion massive de la popula-

ton polonaise des provinces Incorpo-

rées au Reich continue à uns cadince

i.ccélérée,
Dans les conditions atmosphériques

de ce dur hiver, alors que le thermo-

mètre marquail 35°” au-dessous de

zére, chasser des dizaines de milliers

ne gens de leurs foyers équivaut à les
faire mourir de froid et de faim. Sur-
tout que ces transports sont effectués
<n wagons a bestiaux. que le voyage

dure plusieurs jours et que ces evnul-
ses sont laissés sans aucune nourritu-

1e
Mais ce sont naturellement les en-

fants que ces mesures draconienres

visent en premier lieu! Tout dernière-

ment. on a vu arriver à Sandomierz.

rn Pologne centrale, un train emme-

nant des enfants expulsés de Pozna-

rie. Lorsaue. à la gare ou ouvrit un

wagon (c'était un wagon à bestiaux!.

cn y trouva trente cadavres d'enfants,
morts de froids

Faits divers

Les Allemands n’arrétent nas d'ex-
patriotes nolo-

nais. Ils cherchert # donner à res

fhassacres un caractére spectaculaire

en obligeant la ponulation à y assister.

A Grudziadz. le commandant en

chat de la ville a fait arrêter—pt fu-

sillers—des centaines d'otares accusés

d’avoir ‘’incité leurs compatriotes à la

résistance”. ve

La Gestapo a assassiné d’une manié-

jamais

pose:

——

A POLOGNE SOUFFRE
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1e atroçe trois cent cinquante otages
de Gdymia. ls avaient été choisis
parmi l'élite de la sucièté. Plusieurs
Cralent prètres. Atrôtes à Gdynia, ils
furent transportés à Dantzig. C'est là
qu'on les assassina dans la cour de la
prison par groupes ou individuelle-

ment. lls devaient eux-mêmes creu-

ser leurs tombes. Avant de mourir,

les autres prisonniors durent assister

«u massacre, Presque tous mouraient

avee les paroles: Vive la Pologne !
Après l'occupation de Tomaszow

Mazowiecki, les Allemands ont con-

voqué les habitants sur la place du
marche et les ont obligés de se cou-
cher à même le sol face contre terre.

Yes Polonais sont restée dans cette

position pendant quinze heures. Si

quelqu'un bougeait, les soldats ti-
vaient dessus. Quatre-vinat quinze ont

piri de cctte façon.

Dans lu localité Oburze, un inconnu

avait brisé une vitre au commissariat.

Tes autorités allemandes usèrent de
cé prétexte pour arrêter plusieurs

collégiens polonais. Par la suite, ils

voulurent obliger les parents de ces

vollégiens à flageller leurs propres en-

rants sur la place de l'Eglise. Les mal-

heureux ayant refusé, des S.S. les as-

sommerent à coups de matraques.

A Dantzig. il se confirme que les

Allemands ont arraché la langue à M.

Lendzior. député polonais au Volkstag

de la ville.
Un témoin oculaire d'une exécution

vraiment bestiale qui eut lieu sur la
place de Srem, localité de Poznanie,
raconte:

Tous les hommws ages de dix-huit

a soixante ans furent sommés de se

rassembler sur la place de la ville, à

& heures du malin. Pèu de temps a-

près furent amenés dix-neuf Polonais.

P’lacés tous en un rang, ils furent fu-

sillés par derriere, auprès quoi deux

nazis achevèrent les mourants.

A Inowroclaw, un groupe d'officiers

ullemands complètement ivres décidè-

rent de s'amuser à la “chasse a

l’homme”. Ils ullèrent à la prison et

werent à coups de revolver soixan-

tc-séize Polonais arrêtés par les auto-

rités allemandes. Parmi les victimes

-e trouvaient notamment le maire de

lu ville, M. Janlcowski, son secrétaire,

le comte Pierre Poniriski et beaucoup

a'autres personnalités importantes de

Liowroctaw.

A Lodz, le général Kessler répondit

à une délégation polonaise se plai-

gnant des brutalités ullemandes: “Je

ue peux tout de même pas défendre à

mes soldats de s'amuser. ‘Voici quel-

aues-uns de ces ‘amusements”: dé-

shabiller des femmes, passant darts

les rues, sous prétexte de révisions ;
obliger des prêtres, des Juifs à des
travaux humiliants; faire des gorges
chaudes à la vue de vieillards titu-
bants sur des échafaudages où un les

oblige à monter; fusiller des paysans
qui avaient eu le toupet de garder
quelques kilogranimes de farine ou dv

pommes de terre pour ne pas mouri
ae faim,

La Poznanie, si bien connue pour son
«prit patriotique et profondément
consciente du danger allemand, est
soumise à une lente et méthodique ex-
wermination. Cette province “incorpo-

1ée au Reich” se vide peu à peu de la
population polonaise. Rien qu'à Poz-
san, les Allemands ont fusillé 1030
civils.

De tous les autres. ils font Jde tri

les persunnes âgées ainsi que les en-

fants sont envoyés à l'Est dans le

territoire dénommée le “Reststaat”

polonais. Lis personues dans la force
ue lage sont separces de leurs en-
fants et envoyées à sintérieur de l'AI-
iMagne pour elru employees à dub
lLavaux, Lallails que :es suspects | sont
diriges dans les camps de concentra-

tion.

Certaines nouvelles Qui nous arr-
Vent de là-bas sont trup atroees pour
qu on pulsse les repeter. Amst de sort
us A. LuccaNOMphi, grand patriote Po-
\vnais, à qui les Allemanas ont creve

les yeux—t dans quelles conditions!

Les Allemands s'eltorcent de trans-

former Poznan—ville polonaise dans

Ms proportions de 95 pe-—+æn une

ville allemande. L'expropriation de
Miagusins, de fabriques ot d'entrepri-
sus polonuilses de tous genres, concedes

suX Allemands en propricte ou en
gérance pour le compte du Reich, re
poursuit activement. Ce sont les Alle-

mands baltes qui viennent en premger
leu preendre la place des Polonais.
La population polonaise est évucuce

tue après rue. On procède de la façon
suivante: on établit un barrage dans

une rue et on donne aux habitants,

qui ont le droit d'emporter dix zlotys

et quinze kilos de bagages, quinze

minutes pour quitter leurs logements.

I es évacués sont embarqués dans des
autobus ou dus camions et transportés
aans des camps de concentration. Six

mille familles polonaises vivent ninsi
au camp de Glowma: près de Poznan.
Elles sont logées dans de vieilles ba-
“aques, “meublés” d'un peu de pail-
le pourrie, L'assistance médicale n'ex-

iste pas. Les couvertures manquent.

Deux fois par jour on distribue un peu

de soupe.

Tout recemment, les Allemands or-
donnerent ae  viaer cn un quall
u heure lu Matermte de Poznan, Or il

y avail piusieurs lemmes qui venaient
ue subir de graves operatiohs, d'autres
sur le pointu d'accoucher. C'est en

vain que le docteur demanda un de-

lui, Toutes les muludes furent mises

uehors, par une bise glaciale. On les

.aissa dans la rue, sur des grabats ou

piusieurs accoucherent.

Les exéculions se multiplient, sous

le muimnure pretexte. Les condunties «

Mort sont, la veille de leur execution,
cnfermies en d'etroites cellules où ils

aoivent rester debout. On leur refuse

le droit de faire leurs udieux uux fu-

milles et de recuvoir les derniers su-

crements. Les dépouilles mortelles ont
été profanées en de nombreux en-

croils.

Les uxéeutions d'habitude ont lieu

en pleine nuit, à lu lumière des ré-
fiecteurs. Les membres de la S.S. ré-

veillent les habitants de la localité ct

les obligent à assister à ces assassi-
nats.
A Koscian, lu vieux curé Bednark-

iewiez a supplié les Allemands de
gracier l’un des dix-huit condamnés à
nwrt, pére de douze enfants. Les Al-

lemands refusèrent et pour louie ré-

ponse ordonnérent eu riant au vicil-
lard d’assister à l'exécution et d'es-

suyer les taches de sung su: le pavé

de la place. Le malheureux curé ne

put pas supporter ce supplice: il tom-

bu mort sur place d’un unévrisme,

Gorezak, de Buk, ancien député.

(lait gravement malade lorsque les

Allemands l'arrétèrent, Comme il

était trop faible pour se tenir sur
pied, les Allemands l'altachèrent à une
planche. l'appuyèrent ainsi au mur de
sa maison et le fusillérent.
Le 26 décembre, à Wawer près de

Varsovie, la police allemande a fait

une rafle de condamnés de droit pu-

hlic. Les agents allemands en trouvé-
rent un dans un restaurant près de la

care. Au moment où la police voulait
l'arrêter, le voyou se mit à fuir en ti-
tant des coups de revolver. Deux coups

étaient bien visés, un agent allemand

fut tué et le commandant de la pa-

   trouille biesse. Deux heures après un
pendu et enterré. Mais, quelques beu-
\awer et pioc:ama qu'en représailles
«chaque dixième habitant de Wawer et
« Anielin serait fusille. On se mit à lu
recherche des victimes. Cent cinquante
personnes furent réunies dans la foret
de Wawer. Les Allemands passérent
une mitrailleuse et les fusillérent tou-
tes. Parnu les victimes, 11 y avait dix-

“ept femmes, trente-quatre adolescents

ce Moins de dix-huit ans, douze per-

sonnes de plus de soixante ans, dont le

\#ux Médecin du couvent.

Lu proprivtaire du restaurant ou les
Allemands avakat trouve le filou ful

au et enterré. Mais, quelques heures
res après, son cadavre fut deturre of
suspendu à la porte dif restaurant ‘à
Uutre d'exemple”,
M. Michalowski, qui s'est evade acte

Fologne dans des conditions tragiques.

a été témoin de l'exécution sur la gran-
de place de Szamotuly de cig Jeunes

paysans du Village. Otorows condamne:
pour avoir enlevé le drapeau A croix
gangnée dé la mairie de leur village
Lorsque, à ponoux, ils prinent avant de
mourir, l'un d'eux s'eevur d’une voix de
chirante

:

“Mon Dieu, Dieu, ot
vous le permettez!"
M. M. recherchait sa femme et son

fils de dix-sept ans emmucdss par ln
Gestapo. Après de longues of extrem:
ment dangereuses invertivatiors. M OM
apprit que son fils avant ete tu
cours de route of que sa fen ot
morte gricvement bless» par un soldat
allemand.
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Nassim,

« Murs, Jeun-ludes, enlant ode M.
&1 Alle LAUCLEUC  LUVasseur,  d'arvaim
«+ Marraine: M. ct Mine Zephyr le

vasottr, Oncle el tante de enfant.

Li mars, /Phevese Geurgiue, cola

dc M. et Mme Philippe St-lauien
d'arnun ct marrame: Therese Heppe!!

Coo elinaytold,

alll,

25 mars, slrangols, enfant do MO

Mine Ferdinand Didier, Parcaoo ma

tae: Fernande el kdgar Didier, fre

«e el soeur du enfant

24 marsJosch-Marie,

cousins au Ven

culant deu

M. et Mme Andre D'Anjou. l’arsumn cl
el Mage Philippe Fraser. Nos malades

28 mars. Marc-Andre enfant de M.

marraine: M.

et Mme Simon Dufour. Purrain. Mau

tee Dufour, marraine: Raymonde Bel-

lavanee.

29 mars —Jeunnine, enfant de M

+: Mme Edmond Couturier. l’acram ©

marraine: M, et Mme Polycarpe Bon

neau,

30 mars, leonard, enfant do M. o!

Mine Paul Belluvance.

marraine: M. et Mme Frank Bella

vanice parents de l'enfant,
4 avril-—lRoland, enfant de M. el

Mune Elisäo Pelletier. Parrain et mar-

et Mle vperalion NoHamilton
d'Amqui, oncle et

taine: M. Roland

Juhette Hamilton,

tunte de l'enfant.

9 avril-Pierre-Eugène,
M. et Mme Chs-Bug. Jean. Pas ain et leurs parent
marraine : M. cl Mme Pierre Trem

blay.

10 avril— Claudette, enfant de M

et Mme Horace Plante. Parrain et mu

vuine: M. «à Mme Josepn Lavoie
13 avril- Claudette enfant de M

ti Mine Armand Corneau, Parrain €

marraine: M. et Mme Philibert la-

“Usse.

Déces.13 avril est décédé M
Eustache Joudreau à hopital de

Rimouski, Son service et su sépulture
ont eu lieu le 16, 11 laisse pour plen-
rer sa perte un garçon M. Charles

Poudreau et 4 filles Mmes Sigefoid

enfant de atprotnome. ont d
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Dufour, Leger Demeules, Jose Harvey

ue L'ile aux Coudres «t Mile Alma
Lioudreau,

Nos juus vives condoleanees à la fa-
maille.

Nouvelles locales

Mnw Jos. Rochefort de Luceville est

cn promenade ter invitee de sa fille

Mme AIf. Plante.

Melle Rolande Viens institutrice à

Lac ibe etait cn promenade reb Jdi-

manche chee MO Alade Viens.

Mie Agnes Boucher de Lae au

Suvsmon etait de passage ici pour as-

Sse au mariage de sa soeur Mo

Valerie Boucher,

Mie Madeleine Caron de Maïs des

Sables vu promenade, Vinvitée de

Melles 1 Rfaneche et Abce Mort

sette

<i>Lege.

ST EPIPHANY

Raptemes,

I av: Joan Qu hodriue, en

fant de baone! Tremblay ot de Cecile

dadbat Paton of na nne M et

Nme Lador dubett oncle or tante di

enfant

ca AE ds ep Es te

Fiourde et de Rese Dobe ian et

narrane M ot Mme Jo cplhe lous

ctand queeet de Fo tant

doper

Nouvelles locates

ato vb Monae logo boa

ner ac SE Nie ae, cu veal Cou

puce, dance evince

cu) C1 son hui

passait À

Most us Joscpii

core at IV ee du

coup, Matdt pat altanies

Monsatur Coonan Cheuinaid DE

Aadenor cite Mol Choad ond

vite de ut : SM entre teem

ment,

Morris Le

\anette or Ndi,

luleii cn

coe Oued bre 4 dep phiaite

Monteur Nee hammond

Noctide

Mandan

Uhr nd, Mi

Fliessaudit de sl

cjhetut che Monaco

prop

Troe bh

\atoine

ladies ae «Hotes

Lode, chi andi

Coeds ooo haa La pathalee

race.

Meile canon GMA de

donquaee 0 l'en va anes chez ses

parent. Mon eis Aol

Copan

Phi a

Lou,

Mesure - Aube dhl or

att Jerre ont pue entement a

Piopital de nes du

vcalte ment

Loup, nou

STE ANNE DES MONTS

Parrain et
Madame Sve Walbrad shield on

entree a Lltoptal de Stes Vane des

vonls dopa bh Lo nila, OU “lle pu

bia, dan quelque gone une prise

vocux de owuceees et ade

jriotpl retadilis-crnent

M, el Mime M.
phieon d'aunonerr à

¢ Juunbortand,

loans, Lie minssance doa

bil<s ne de bavi wc Hopital de st

Vinde - Mont - braptr ce le meme jour

ous prenom de do pd Jacques

[avan +1 natM et Moe a

Hare Koable Porten-c. Mon Velours

Linux, tante de Ventant

Non felrestateon aux

Tent

botany pa

botte

d'acuteune

Lau nopeetatints «| ay

Freie h

hate<. nou- dit on onl
Matane a

Dane Grippe 1 de

Deen au ican
ouverts a Ja

circulation, Mont Lara.
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est plus qu’un bon
leur vie.

de 14 millions de

Aux hommes qui travaillent notre sol — aussi bien
qu’aux autres millions de notre peuple — la bière

De l’orge et du houblon pour une valeur de près

ans, par les brasseries canadiennes — un facteur
qui, comme la bière, contribue sensiblement au
confort, au bien-être et à la joie de vivre de notre 2
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Nouvelles loeales

 

—Le service postal avec la Côte Nord
par avion, qui a fonctionné tout l'hi-
ver a pri sfin mercredi, avec l’ouver-
ture des communications régulières
par bateaux. Quatre aéroplanes étaient
affectés à ce service,
Le Conseil Municipal a retenu les

services de M. Yves Matte en qualité
d'assistant de M. Michel Pineau.
—Lundi dernier, s’ouvrait, au Palais

de Justice de Rimouski, la session d’a-
vril, de la Cour Supérieure. L'hon. ju-
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Sur les Fronts de guerre

Des forces alliées et norvégiennes se journaux à Milan reçurent l’ordre de
battaient avec énergie mercredi soir
pour: repousser les troupes allemandes
hors. d’une zone de vingt milles de
longueur au-dessus du cercle arctique,

depuis la zone du port de Narvik

jusqu'à la frontière suédoise, tandis
que dans le sud les nazis tentaient de
consolider leurs positions derrière une
ligne de défense potentielle traver-
sant la Norvège par le milieu.

ge Savard, J.C.S., présidait les délibé- #ÉLdKbdosavie a prohibé mercre-
rétions.

Cette session s’est

eprès-midi et l'on
cause au mérite,
Mardi matin, l'hon. juge Loranger,

J C.S.. a présidé une session de la cour
des concordats agricoles, qui voit aux

arrangements entre cultivateurs et cré-

anciers. Cette session n'a duré qu’une
journée.

—iQuelques individus ont été arré-
tés ces jours derniers dans Rimouski
et la région. Un récidiviste de Mont-
Joli, a recu sa sentence pour avoir vo-

lé des vêtements sur une corde à lin-
fe. Il a été condamné à quatre mois
te prison par le juge Antonio Couil-
lard.

Trois autres individus ont subi same-
di leur enquête préliminaire sur une
aceusation de vol sur la personne de M.
Philippe Gagné, du Bic. Le résultat de
l'enquête sera connu le 22.
—-La saison des sucres bat son plein

dans notre région. Les érables sont en-

taillées depuis une couple de semai-
nes et on rapporte que la sève
coule en abondance. On estime que la
production jusqu'ici a été d’un tiers de
livre de sucre par arbre.
—Comme premier film de la se-

maine. la direction du théâtre Cartier
présente en hommage à l’héroique Po-
logne martyre. “LA CHANSON DE
L'AIDIEU”.

C’est à la suite de centaines de de-
mandes faites a la direction que ce film
est repris.

Ce magnifique film musical est en-
tièrement consacré à la vie et à l’oeu-
ire du grand compositeur Frédéric
Chopin.

Ce film magnifiquement incarné par
Jean Servais, laisse sur le public une

telle impression, qu’il est devenu le
plus grand chef d’oeuvre de la produe-

tion française.

Janine Crispin, Lucienne Lemar-
chand et Marcel Vallée sont de la dis-
tribution.
—La J. O. C. a mis en vente aux

magasins Albert Michaud et’ Emile
Lauzier, ainsi que chez le barbier
Ouellet, des billets pour un énorme
panier d'épiceries que l'on peut voir
cxposé à la Cie de Pouvoir. On fera
aussi tirer un sac de farine de 100 Ji-
vres et un de 24 lbs. Les billets se
vendent dix cents, 3 pour 25cts.

—M. Léonard Arsenault. caporal
de la Gendarmerie Royale du Canada
vient d'être nommé par le gouverne-

ment fédéral. en charge du Bureau
de la Gendarmerie Royale du Cana-
da. à Rimouski.
M. Arsenault qui avait déjà occupé

un poste à Rimouski, comme caporal

de ce même corps de police, était de-
puis quelque temps à Rivière du
Loup.

Avant son départ pour Rimouski,
ses amis lui préparèrent une belle fê-
te, laquelle eut lieu samedi soir der-
nier à la Salle de l'Elmirador.
Un cadeau lui fut offert par M.

Gérard Lapointe. officier des Doua-
nes à Rivière du Loup. au nom. de ses
amis.

—Mercredi soir un accident assez

grave s'est produit sur la route du

quai de Rimouski. L'automobile de M.

Roland Lavoie alla donner sur la voi-

ture de M. Léo Gagnon laitier du quai,
M. Gagnon eut le temps de sauter a-

vant que le choc se produisit. Le che-
val fut tué sur le champ et la voiture
complètement détruite.

terminée mardi

n'entendit qu’une

 

Création d'une faculté de
l’agriculture à Laval

Comme on le sait l'Ecole d'Agricul-

ture de Ste-Anne de la Pocatière
vient d'être élevée au rang de Facul-

te par l’Université Laval.

Monsieur Michel Antoine Pineau est

professeur titulaire de la chaire de

chimie agricole, et bachelier ès arts,

licencié és scienes, chimiste diplômé
de l’Université Laval, docteur ès scien-

ces phyiques et détient de plus son doc
torat d'Etat Français (Montpellier); il
est encore directeur du département de
chimie agricole à l'école supérieure de
Ste-Anne. membre de la société chi-
niique de France, membre de la socié-

té de chimie biologique de France.
membre de l’Institut canadien de chi-
mie (F.G.I.G.) membre de 1'American
Association for the advancement of

Sciences.
LeProfeseur Pineau est le fils de M.

Michel Pineau, chef de Police de Ri-
mouski.

 

Découverte d’un complot
communiste en Norvège
La presse norvégienne annonçait ré-

cemment qu'un complot communiste
venait d'être découvert en Norvège.
Des perquisitions eurent lieu à Käirka-
ris. C'est un certain Granos, commu-
niste notoire, qui avait l’intention de
jouer en Norvègr le même rôle que

 

di toûte’ communication téléphonique
venant des. petites villes yougoslaves
situées le long de la frontière alle-
mande, tandis que sa police faisait de
r.ombreuses descentes dans les maisons
d'Allemands soupçonnés d’être des a-
gents secrets des Nazis, afin de battre
en’ brèche les activités d’une “cinquiè-
ne colonne” comme elle qui a aidé
l'Alleniagne à envahir la Norvège.

Des rapports de Rome, parus dans
les joùrnaux américains disent qu’u-
ne manifestation s’est déroulé. à Milan
contre le consulat anglais el qu'au
cours de l'affaire les bureaux ont ‘été
envahis et que des pancartes ont été
arrachées des murs, cependant qu'à
Rome et àFlorence des étudiants ma-
nifestaient également mais sur une
échelle moins considérable.

Bien que ces incidents aient été
permis-+car il n’aurait pu en être au-
trement dans un pays aussi discipliné
que’ l’Italie fasciste—la presse italien-
re'‘n’en a pas soufflé mot. Tout lais-
se croire que les correspondants de

er  

"oeuvre

 

wen pas faire mention et méme au-
jourd’hui ils sont dans l'impossibilité
dc donner des détails,

Ceci démontre une certaine hésita-
tion de la part des autorités à expri-
mer “ouvertement” leur hostilité a
l'endroit des Alliés. On est certain,
toutefois, que certains ponts ont été
coupés au cours de ces huit derniers
jours—depuis l'invasion de la Scandi-
navie par l’Allemagne. Dans le mo-
ment, on ne prévoit ici aucun déve-
loppement qui puisse amener l'Italie
à entrer dans la guerre aux côtés des
Alliés. Bien loin de faire un effort
pour agir en toute neutralité comme le
font la Belgique, la Hollande et les
Balkans, l'Italie est belliqueusement

anti-alliée et franchement pro-alle-
mande,

Une lutte décisive est engagée
entre la puissance navale britannique
et la puissance aérienne allemande au

large des côtes norvégiennes pour é-
tablir la suprématie dans la mer du
nord.

Un grand nombre d'avions alle-
mands ont êt  éconstamment aperçus

au-dessus du sud de la Norvège, en
route vers les bases côtières pour ten-
ter d’attaquer, présume-t-on, les trans-
vorts de troupes alliées dans la Mer
du Nord.

C’est dans le but de rendre cette at-
taque allemande frioins efficace que la
Royal Air Force bombarde continuel-
lement l’aérodrome de Stavanger, le
plus important de la Norvège.

 

des marines
alliées

——-:0:

La marine marchande allemande, à
part quelques navires isolés, a ‘été
chassée de la haute mer et confinée à
la Baltique; le commerce de l’Allema-
gne avec le reste de l’univers est com-
rlétement paralysé;
La flotte sous-marine allemande a
pratiquement disparu, et un quart des
ravires de guerre allemands ont été
mis-hors de combat; de plus, une

centaine d’avions allemands ont été
abaîtus, et un grand nombre sérieuse-
ment endommagés; l'Angleterre con-
serve. partout la miaîtrise des mers et

meten oeuvre de nouvelles méthodes
de protection contre les mines; les
bases, navales et aériennes de l’Alle-

magne : ont: été bombardées et endom-
magées;

Le crédit et le pouvoir d’achat de
l'Allemagne dans le reste de l’univers,

 

sont réduits de 60 pour cent; le com-
merce des pays neutres avec les Al-
liés est maintenu; les pertes de la ma-
rine marchande britannique sont ré-
duites à la proportion de 2 à 500.
La ligne de défense des Alliés est

sauvegardée dans la Méditerrannée et
en Asie; la liberté d’action des Bal-
kans est renforcée; les contingents ve-
nus d’outre-mer ont tous atteint leur

destination sans même avoir subi les
aftaques des sous-marins ou des croi-
seurs nazis;
Les avions et les

qués au Canada et
reuvent franchir les mers grâce à la
protection des flottes alliées; enfin les
approvisionnements abondent de par-
tout du côté des Alliés en prévision
d'une guerre de longue durée.
Beproduit de l’Evénement-Journal.
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Kussinen joua avec le pseudo-gouver-

nement de -Terijoki et de constituer, à
son instar, un “gouvernement popu-
laire” en , Norvège. ;
On aurait trouvé une liste

complète .-des membres de Ce
gouvernement éventuel, dans le-

quel le poste de ministre des Affaires
étrangères. aurait été réservé pour M.
Molotov, commissaire soviétique aux
Affaires étrangères. On aurait trouvé
également un projet d’appel aux trou-
res soviétiques pour les inviter à ve-
mur en Norvège pour libérer le prolé-
tariat norvégien du joug capitaliste.

Mettre le communisme hors la loi
cn tout pays, au Canada commeail-
leurs c’est le seu! moyen de l’empê-
cher de trahir.

 

La propriété privée est
-abolie en Allemangne
,Däns une allocution radio-diffusée,

ie Ministre de la propagande du 3e
Reich, leDr Goebbels, a annoncé au
peuple allemand que la propriété pri-
veé avait cessé d'exister en Allema-
ghe, que toutes les ressources de la
nation étaient -maintenant subordon
nées à la mise a exécution du pro-
grammede guerre.

“Toute propriété privée, toute pos-
session personnelle doivent être, au-
jourd’hui, a-t-il dit, mises à la dispo-
sition de la nation. Vous devez savoir
que si ous perdons cette guerre, la
position de tous les individus du pays
sera pire yu'elle ne l'est actuellement.”
Cet ¢Vénement est gros de consé-

quences, dont le moindre sera la di-
ninution” “du rendement individuel.
C’est 1ë"signe de l'appauvrissement
irrémédiable de l'Allemagne et un
premier pas vers le communisme.

La-Célébration de la fête
desarbres

   

L'honorable ministre des terres et
forêts, de la chasse et des pêcheries,
dansun mémoire en date du 12 avril,
(1940), expose:
QU'IL-convient de déterminer les

Gates ‘auxquelles la Fête des Arbres
pourra. être célébrée dans les diffé-
ventes parties de la province de Qué-
tec, en tenant compte des variations
régionales et des conditions de végé-
tation. ; % +

EN & ÉQUENCE,
s terres et

l'honorable
forêts, de la

QU'IL soit réglé et ordonné que la
célébration de la Fête des Arbres,
pour l’année 1940, ait lieu comme
suit:

1. Durant la semaine du 29 avril
pour la région de Montréal;

2. Durant la semaine du 6 mai pour
les régions de Trois-Rivières et Qué-
kec:

3. Durant la semaine du 12 mai
pour les régions de Rimouski et Bas
du Fleuve, Lac Saint-Jean et Chicou-
timi;

4. Durant la semaine du 20 mai,
pour la région de l’Abitibi.

Certifié.
A. Morissette.

Greffier Conseil Exécutif.

 

La tempête emporte un
toit à Matane

Une tempête d'une grande violence a
affecté la région de Matane à la fin de
la dernière semaine, et a causé des dé-
gâts un peu partout.
A Matane le toit de la maison de M.

Paul Dugas, située sur une élévation,
& été emporté au plus fort de la tems
pête, pour retomber à une centaine de
rieds. O n a expliqué de diverses ma-
nières que le vent ait pu souiaver un
toit aussi lourd que celui de la mai-
con de M.C Dugas. Il semble que la
plus acceptable soit celle-ci: Un courant
d'air très puissant a pu s’établir en-
tre une ouverture du grenier et la trap-
pe du toit. Sous la poussée du vent
ie toit aurait été soulevé et ersuite
emporté.
Personne n'a été blessé dans cer ac-

cident.

lemme mme

SAINT-ULRIC

Va-et-vient.—M. Aurélius Parent
est revenu de Québec, où il » passé
une partie de l'hiver.
—M. Hervé Roy est parti pour ste-

Anne des Monts pour travailler a l’em-
vloi de M. Robert Lévesque, maire.
—M. J.-Bte Roy est revenu ae l'hô-

pital de l’Hôtel-Dieu de Québec oùil a
subi un traitement pendant trois se-
maines.
Mme J.-Bte Roy l'a accompagne dans

son voyage,
—M. Joseph Paradis est revenu de

ja Côte Nord où il a passé l’hiver.
—M. Victorien Gagné est revenu de

Québec où il s'était rendu par affaire,
—M. Roland Lamarre est à Québec

rour se faire traiter une jambe.
La circulation est ouverte pour lesministre. des

dise ‘ef dès pêcheries recommande:xutombiles de St-Ulric à Matane.

rer

SAINT-MATHIEU

Baptémes.
Le 12 avril a été baptisé Marie, Geor-

sette, enfant de monsieur et madame
Albert Jean. Parrain et marraine: M.
+: Mme Joseph Rioux de St-Fabie.n
Le 14 avril a été baptisé Joseph-

Bertrand, enfant de monsieur et de
Mme Arthur Gaudreau, Parrain et mar-
rzine: M .et Mme 'Elzéar Ouellet.
Déces
Le quinze avril ont eu lieu les funé-

zailles de monsieur Jean Bérubé, époux
de feue Antoinette Gauvin, décédé Te
13, à l’âge de 85 ans et 6 mois.
Le même jour , avaient lieu égale-

ment les funérailles de Madame Amé-
dée Jean, née Marie-Jeanne Parent,
oécédée le douze avril à l'hôpital à
Kimouski. Elle était âgée de 26 ans et
11 mois. :
—Tous les paroissiens de St-Mathieu

assistaient à ces funérailles. Un grand
nombre d’étrangers parents et amis des

défunts étaient venus se joindre à la
population de St-Mathieu pour té-
moigner leur sympathie aux familles
éprouvées et leur attachement à ces
deux citoyens de bien que le bon
Dieu vient de rappeler à lui.
Monsieur l’abbé Joseph Gauvin, cu-

1¢ de St-Jean de Dieu ancien curé de
la paroisse, chanta le service de mon-

sieur Bérubé, et Monsieur l'abbé Chs-
Fugène Parent, frère de Madame Jean
chanta le service de celle-ci.
Au choeur on remarquait. outre le

présence de Monsieur le curé de la
paroisse, l'abbé J.-Charles Pelletier,
celle de Monseigneur Lionel Roy, Su-
périeur du Séminaire, de monsieur le

Chanoine S. Edouard Chénard, ainsi
que celle de Messieurs les abbés Jo-
zeph Gauvin et Léon Beaulieu.

 

SAINT-DAMASE

Décès—Le 5 avril est décédé Cé-

cile-Léonie Lévesque, enfant de M.
Léonce Lévesque, à l’âge de 4 ans.
—le 13 est décédé Raynald Bélan-

per. enfant de M. Arthur Bélanger, â-
gé de 8 ans.

Baptémes.—{Louis-de-Gonzague, en-
fant de Réal Bérubé. Parrain et mar-

raine, M. et Mme Chs Bélanger.
—Huguette, enfant de Victorien

Landry. Parrain et marraine: M. et

Mme Xavier Landry. «
—Bernard, enfant d’Omer D'’Au-

teuil. Parrain et marraine: M. et Mme
Ulric Ratté.
—Estelle, enfant de Léon Bélanger.

Parrain et marraine : Agapit Caron et
Hertha Courcy.
—Raymond, enfant de Gédéon Cou-

ture. Parrain et marraine : M. et Mme

Zéphir Couture. _
Pendant le mois de mars dernier sont
aécédés dans notre paroisse :
—+M. Philippe Caron, âgé de 93 ans.

C'était le plus vieux citoyen de la pa-

roisse et un des pionniers.
—Célina Caron, âgée de 82 ans.
—Léon Jacques. âgé de 29 ans.
—Un ancien citoyen de la paroiss”

est décédé le 23 mars à Nashua, M.
Herménégilde Paquette, à l'âge de 82
ans.
Brochure distribuée—M. le curé a

distribué dimanche dernier aux culti-
vateurs la brochure No 120 du Minis-
tère de l'Agriculture sur la Culture de
lOrge. Au prône de la grand’messe il
a insisté sur la nécessité pour les cul-
tivateurs de se renseigner sur leur

profession et un bon moyen
c'est de se procurer les publica-
tions du gouvernement de Québe: et
d'Ottawa et de lire attentivement. Cha-

que famille de cultivateurs devrait a-

voir une petite bibliothèque agrirole.
Société paroissiale—La Société des

Amis de S. Damase progresse bien et
.rombreuses sont déjà les inscriptions.

Tous les anciens de S. Damjase aime-

ront sans doute à faire partie de leur

Association.

 

Nouveautés en librairie

Comment se faire des Amis,
Dale Carnégie ....oovvveveveennn.. 0.90

Le Point d’Interrogation,
Abbé V. Germain ..........$1.00

Tel quen sa solitude, .
Jean Charbonneaucer$1.00

Contes a’autretois et d’aujourdhui,
ATIANE icinereece, 60c.

Jeanne LeBer,
Marie Beaupréres$1.00

VITA-poemes,
Rosaire Dion-Lévesque ..............$1.00

Vitrail, Cécile Chabot .................$1.00
Clair-Obscur,

Ernest Pallasin-Morin.................$1.00
Le Temple,
Gérard Martin …………seerenrececenes$1.00

Histoire de CarabieeeJ 625
Ste-Thérèse de l’Enfant-Jésus,
Abbé Eugène Miller................... 0.50

L'Homme Blanc de Gaspé,
Bugéne Achardcovers 25c.

Sur le Grand Fleuve du Canada,
Achardvereenn 35¢.

Mgr Provencher et son temps,
D. FrÉMONt ………………cscocserenencncseecsears$1.00

Une révolte au Pays des Fées,
M. C. Daveluy…..……………es 80c.

Les Frelons Nacrés,
Joseph Raiche, cu 25c.

Sur les Ailes de l'Oiseau-Bleu
M. C. DAVElUY…uscerersrennmeneseencces 90c.

A Fleur d’Eeau et a Tire-d’Ailes
Joseph Raiche

Les Trois Fees du bois d’épinette,
Moxine

25c.

AARANHSASHANSNS44a0 000000100000 0cen000

csevouce

, $1.00
Marie Barbier, Robert Rumilly....75¢c.
Nos ancêtres à l’oeuvre
Mme E. Croff.………………uu…$1.00
L’IMPRIMERIE GENERALE DE

RIMOUSKI, LIMITEE
22 rue St-Germain, Est.

C. P. 538 Tél. 31

  

   

  

Malade—Mlle: Alphéda Brousseau,
de St-Léon le Grand, après avoir passé
une quinzaine de jours à l'hôpital St-
Joseph de Rimouski et y avoir subi
une opération à un oeil, nous est re-
venue en bonne voie de guérison.
Baptéme.—M. et Mme Adalbert La-

pointe font part a leurs parents et amis
de la naissance d'une fille, baptisée
sous les noms de Marie-Mariette. Par-
rain et marraine: M. et Mme Adélard

St-Pierre, de Sayabec, grands-parents
de l'enfant.

Va-et-vient.—M. P.-E. Dufour, de
St-Moise, de passage dans notre pa-

1oisse ces jours derniers, par affaires.

—M. Alphonse Ross, de Sayabec, est

RIMOUSKI 19 AVRIL 1940

ST-LEON LE GRAND =
TEL*BUREAU 374-2 + RESIDENCE

-374-3

 

SYNDIC-Licencie If
LIQUIDATEUR DE FAlLLITE: © II
COMPROMIS ENTRE
DEBITEURS ET CRÉANCIERS,

* ASSURANCES-
FEU.VIE, AUTOMOBILES, |,

ACCIDENT, ETC. op 
dans notre paroisse pour l'audition des Mn}
livres de la municipalité.
—M. Norbert Lebrun et M. Laurent 28

Pelletier sont de retour d'un voyage
d'affaire à Québec.
—M. et Mme Robert Litalien, de St-

Omer, après avoir passé une quinzaine
de jours chez leurs parents, M. et Mme
Dr J.-A. Morais, sont retournés dans
leur famille.
—M. Conrad Gagnon, commerçant

de bois de St-Anaclet, de passage dans
notre paroisse et au moulin de M. Cy-

1ille Côté, par affaire.

 

PIANO À VENDRE
Un piano à vendre pour cause de

déménagement. -

S’adresser a

332 rue St-Germain, Rimouski.

 

VENTE PAR LE SHERIF

No. 7021 C. S. Rimouski: Dame Vve
Eugène Gagnon, Rimouski, vs Alfred
Dubé, et Léo Gagnon, curateur au
Délaissement. :

Lot No. 496 au cadastre de la pa-
roisse de Rimouski, étant une terre
situé au 1 rang de Ste-rlandine, avec
bâtisses,

Vente à la porte de l’église de Ste-
Blandine, le 23 avril 1940, à dix heu-
res À. M.

Chs D’Anjou, Shérif.

Ng

Ferme à louer ou à vendre

 

 

Située à 4 mille de la station de St.
Moise. Bonne maison et grange.

S’adresser à la Banque Provinciale
du Canada, Sayabec, Qué.

AVIS
Nous vous invitons à

suivre attentivement tou-

tes nos annonces et à EN-

COURAGER NOS AN-

NONCEURS.
4

Vous serez les premiers

 

à en bénéficier,

 

 
 

 

 

TERRES A VENDRE.
Terre environ 400 arpents, St-Hilai.

re, comté de Madawaska. Maisons
franges, autre terre à 8 milles d'Ed.
mundston, maisons granges 20ÿ ar.vents environ, aubaine,
ments J. W. Paradis, 2775
Montréal, P. Q.

EC

any,

TERRAINS
a

 

l'ensvigne.
Willowdale,

  Vendre ou à Louer
S’ADRESSER A

ALBERT MICHAUD,
56 Avenue de l’Evêché

RIMOUSKI

MAISONAVENDRE
Maison à vendre, située près de l'é-

glise d’Amqui Cté Matapédia, ainsi
qu’une autre maison située dans les li-
mites du même village. Ces deux mai-
sons seront sacrifiées à très bas prix
pour un prompt acheteur .

. Un truck de 21-2 à 3 tonnes mar-
que “Maple Leaf” modèle 1937 en
très bonnes conditions ayant servi que
pour usage personnel,
Un “Hudson Sedan” 5 passagers,

modèle 1938, n’ayant que quelques
milles et en très bonne cndition.

J’ai aussi en mains, plusieurs ins-
truments aratoires de secondes mains,

comprenant Herses à Disques, Char-
rues à côtes à deux oreilles, Bancs de
scie, Engin à gasoline, Voitures fines
ei plusieurs Charrues et Herses Sim-
ples, tout ceci sera vendu à un prix
satisfaisant pour prompt acheteur.

Je serais aussi intéressé dans l’a-
chat d’un Frigidaire pour crème à la
Glace, de deux ou trois comparti-

ments, et aussi d’une Caisse enrégis-
treuse (Cash Register) de sceonde
main et de moyenne grosseur.

S’adresser à:

/ PHILIPPE LEVESQUE,
STE-FLORENCE, Cté Matapédia

 

  

     
  

 

  

 

 

En vente à 
Boites pour l’empaquetage

des oeufs
Boîtes avec divisions, pouvant contenir 1 douzaine d'oeufs.

L'IMPRIMERIE GENERALE DE RIMOUSKI LTEE

C. P. 538—222 rue St-Germain, Est Téléphone 31.
0 

Henri-A. MARTIN

TEL : 374
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Ss:

212 RUE ST-GERMAIN

PERIENCE reconnue, qui,

fures du printemps.

le CUIR chevelu.

Permanentes Rég. $4.00 ré

COURTIERS EN ASSURANCES

BUREAU: EDIFICE LEPAGE

169 rue St-Germain, Est, RIMOUSKI.
 

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE.

À des prix défiant toute compétition.

Aussi: Assurance Feu, Vie, Accident et Maladie.

11IEEETTEE
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i GRANDE REDUCTION

: SALON EMILE DECHAMPLAIN

PROFITEZ de la grande REDUCTION pour la PERMA-
NANTE,soit avec fils, ou avec la NOUVELLE machine sans fils.

CONFIEZ le soin de votre permanente à un personnel d’EX-
avec une installation des plus mo-

derne et hygiénique, pouvant donner la plus grande SATISFAC-
TION; nous avons aussi les NOUVELLES CREATIONS de coif-

REMARQUEZBIEN CECI:
à permanente sont strictement hygiéniques pour les cheveux et

tt

Permanente Rég. $5.00, réduites a $2.50
iites 2 $2.00.

PERMANENTES GARANTIES POUR UN AN.

ARASASIAAAA

SHOORCUHOBTIENTBRODERIEDUREERTEBISONSBBBDEREEN

Martin & D’Anjou Enr’g
Emmanuel D’ANJOU

CASIER POSTAL 129
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TEL. 119.

tous nos produits et solutions
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